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Foire d'Echantillons de Lyon
DU I er AU I5 MARS 1916

C'est une réelle victoire de gagnée que
V*„ Pràntirm de 'la Foire d'Echantillons

Hf Lyon victoire sur le terrain écono-
miaue destinée à porter un coup très
Seau commerce et à l'industrie

germaniques.
La première Foire d'Echantillons de

Lyon est en effet un gros succès, elle
fefirmie une première étape décisive qui
h!,f?a en brèche rapidement l'influence
acquise par la Foire de Leipzig. _

Pour n'envisager que -les premiers ré-
sultats nous pouvons affirmer que malgré
les difficultés de production de l'heure
présente dès le premier jour, au milieu
du déballage de -l'emménagement il s est
fait des affaires.

Une première et rapide visite donne en
tout cas de suite l'impression que notre
naïveté était grande en France d'accueil-
lir si facilement les produits boches alors
qu'avec un peu de bonne volonté et d'ini-
tiative notre si féconde production in-
dustrielle, commerciale et agricole se-
rait à même de répondre à toutes les de-
mandes.

L'ouverture de la Foire s'est faite le 1"
mars, date convenue, par un beau so-
leil. Cette manifestation a attiré de nom-
breux négociants et industriels dans no-
tre ville.

L'INAUGURATION
Aucune fête ne devait avoir lieu en rai-

son des circonstances mais -l'inaugura-
tion fut marquée par une cérémonie pré-
sidée par M. Clémentel, Ministre du Com-
merce.

Au Grand Théâtre de Lyon mercredi
matin furent réunis tous les partici-
pants.

Sur la scène avaient pris place de
nombreux sénateurs, députés, de hautes
personnalités commerciales et industriel-
les, les représentants de nos grandes
administrations, l'armée aussi qui était
représentée par les généraux d'Amade et
Meunier.

La séance fut ouverte par un discours
du maire de Lyon.

Discours de M. Herriot, maire de Lyon

Monsieur le Ministre,

Vous êtes venu ici, non pour entendre
des paroles, mais pour consacrer un ac-
te. Au moment même où, dans un effort
qu'on eût pu croire au-dessus des for-
ces humaines, -la France armée, sur la
neige sanglante de Verdun,, se dresse et
se maintient contre la ruée féroce des
fauves, c'est une autre bataille que nous
livrons, dans le calme, mais avec une
énergie non moins résolue et une volonté
non moins ardente. Elle signifie, cette
seconde bataille si intimement liée à la
première que c'esj. la France tout entière
dans toutes ses ressources, dans toutes
ses puissances, dans toutes les applica-
tions de son activité qui est debout, mal--
gr,: les souffrances qu'elle endure, mal-
gré les douleurs qu'elle subit, pour af-
firmer à la face du monde sa volonté de
vivre, indépendante et délivrée de tou-
tes ses chaînes.

Jadis, nous ayons voulu la paix; c'est
la propre formule de notre Ministre de
la Guerre. Nous pensions que les liens
tissés par le commerce, que les rap-
ports établis grâce à lui contribue-
raient, en même temps que le progrès
espéré des idées morales, à éviter en-
tre les peuples ces règlements tragi-
ques.

Fidèles au génie même de la France,
nous avons cru à la civilisation, à l'avè-
nement du droit, au recul de la guerre,
ou tout moins à son adoucissement.

Mais, voici que les faits ont triom-
phé des idées, par -la volonté d'un seul
peuple, domestiqué par le plus odieux
des maîtres. Voici qu'une guerre a sur-
gi, plus atroce, plus acharnée que tou-
tes les autres guerres.

Franchissant toutes les conventions
établies par le droit et toutes les limi-
tes prescrites par l'honneur jour par
jour, aux yeux du monde, l'Allemagne
se déhonore martyrisant les civils com-
me les blessés, martyrisant les villes,
martyrisant les vieillards, les femmes
et les enfants, inventant mille supplices
nouveaux, convertissant au profit du
Sr-io e toutes les acquisitions de la
Mai °A' ivre de meurtre et de colère,
w» derrier e cette mise en scène bar-
bare, Un in . érêt veille> impitoyable,

Rï?,18 ' Patient, prévoyant; l'intérêt
ue ^Allemagne industrielle et commer-
m.M ' Vn,nv <Iui le monde n'est qu'une
finn st cette Allemagne là que
atlao

aV0ns v°ulu, que nous voulons

cof!P us sommes allés, nous irons, di-
sant aux peuples libres :
,," »» vous croyez à la probité et à
i nonneur, si vous voulez, tout en dé-
enaant vos intérêts, demeurer des
ommes dignes de ce nom, vous ne

pouvez plus travailler avec ces gens là.
f_ssocions-nous, pour nous suffire, en-
, re peuples civilisés, entre peuples li-

• ^es, entre hommes libres. Que notre
^"gramme soit désormais : « Plus
j^uajres avec des ssalefcs (Je bouc-

i

La Foire de Lyon est, dans notre pen-
sée, la première manifestation de cette
fraternité commerciale qui doit unir
la France à ses alliés et à ses amis.

Je remercie rapidement tous ceux qui
nous ont aidé : le citoyen suisse qui,
le premier, nous a signalé la possibili- ,
té de l'œuvre et son importance; mes
chers collègues du Comité qui ont bien
voulu constituer autour de moi une pe-
tite famille unie dans un travail et
l'ardent amour du pays. Je remercie
surtout ces commerçants et industriels
qui, malgré toutes les difficultés de
l'heure présente, n'ont pas hésité à
répondre : « présents ». Les braves
gens! Ils ont senti qu'on fait appel moins
a leur intérêt immédiat qu'à leur patrio-
tisme et à leur clairvoyance; ils ont
compris que cette première Foire
n'était qu'un rassemblement. Nous
irons plus loin, beaucoup plus loin;
nous ne cesserons pas un seul jour de
travailler à cette œuvre mais, nous
n'oublierons jamais ni les collabora-
teurs des premiers efforts, ni les es-
prits élevés et clairvoyants qui nous .
ont défendus, en tous lieux, contre les
assauts de la malveillance et de la ja-
lousie, ni les hautes autorités, locales
ou nationales, qui nous ont soutenus
de leur influence. Et, plus encore que
tous les autres, je salue, au nom de
tous les Français, nos amis du dehors :
Italiens, Anglais, Russes, Canadiens,
Américains, Suisse. A chacune de leurs
patries, j'envoie un salut respectueux
et fraternel comme je remercie ceux
qui, partis de pays où l'opinion est en-
core divisée, nous ont apporté le- té-
moignage de leur sympathie personnel-
le, courageusement affirmée.

Nous rie voulons pas méconnaître les
tentatives de ceux qui nous ont précé- j
dés. Notre grande et chère ville de
Paris a eu ses hommes qui l'ont inci-
tée à étudier et à combattre le péril
commercial allemand. Nous les félici-
tons. Il ne s'agit pas en ce moment de
telle ou telle ville; il s'agit uniquement
de la France; il s'agit uniquement de
préserver et d'étendre son génie.

C'est elle que vous représentez par-
mi nous. Monsieur le Ministre et c'est
pourquoi nous vous accueillons, en ces
heures de lutte et de gloire, avec une-
profonde émotion. 0 mon pays! C'est
pour toi que nous rassemblons tout ce
que nous pouvons avoir de courage, de
volonté et d'intelligence. Les étrangers
feignaient de ne pas savoir, nous ne
savons peut-être pas nous-mêmes
avec quelle ferveur nous t'aimions.
C'est toi que nous avons voulu servir
par cette preuve, déjà vaillante et que
rien ne nous empêchera de rendre for-
te et grande; dans cette enceinte de
travail, le cri qui jaillit de nos poitri-
nes est celui-là même qui passe sur
les lèvres du soldat mourant, oui, Mes-
sieurs : « Vive la. France! »

Ce discours est salué d'applaudisse-
ments et la parole est donnée à M. Pila,
représentant de M- -le Ministre des Af-
faires Etrangères.

M. Pila, se félicitant de l'appel fait par
les organisateurs de la Foire au concours
de nos Ministres diplomatiques et de nos
agents consulaires montre avec quel in-
térêt ceux-ci ont collaboré à la réussite
de la Foire de Lyon.

Il souhaite que les commerçants s'unis-
sent et s'adressent souvent au corps con-
sulaire.

M. Clémentel prend alors la parole :

Il rend témoignage aux efforts de l'in-
dustrie et du commerce lyonnais pour
préparer le triomphe de la France sur
le terrain économique. Il se défend de
vouloir prononcer un discours.

Toute parole est impie qui ne s'adresse
pas à ceux qui écrivent en ce moment la
plus belle page de l'épopée française. Il
faut cependant constater que Lyon vient
de remporter une première victoire éco-
nomique en instituant cette superbe Foi-
re d'Echantillons qui aura un grand

' retentissement au delà de nos frontières.
Le rêve militaire de l'Allemagne de

conquérir le monde par -les armes a été
brisé à la Marne. Mais elle vait fait un
rêve, qu'elle avait su réaliser en partie,
celui de soumettre 'le monde à la domina-
tion du commerce et de l'industrie al-
lemands. Son effort est en train de se bri-
ser contre là volonté de nos industriels -

et de nos commerçants, et la Foire de
Lyon est -la première manifestation tan-
gible de cette volonté inébranlable.

Après avoir participé aux travaux du
congrès de La Haye, pour donner le
change sur ses intentions, l'Allemagne a
entrepris -la guerre la plus abominable :
sur le terrain économique, elle en use de
même. Mais nous barrerons la route à
leurs commis-voyageurs comme nos ad-
mirables troupes barrent la route à leurs
soldats.

Le ministre déclare que la France, plus
grande que jamais, saura, dans l'avenir,
réaliser ses immortels aestins. H termi-
ne par cris de : Vive la France 1 qui est
répété par toute l'assemblée.

Comme sanction à cette impression-
nante réunion, le maire" de Lyon fait
voter l'envoi de télégrammes reconnais-
sants au président de -la République et
& M. Driaisi, préskieBt au «onee** IKWr j

l'intérêt qu'ils ont témoigné aux orga-
nisateurs de la Foire.

L'après-midi, le cortège officiel a vi-
sité la Foire qui s'étend sur les deux
rives du Rhône, sur plus de deux kilo-
mètres de longueur.

La Compagnie des tramways avait
mis à la disposition du ministre et des
autorités, trois voitures salons qui nous
conduisirent aux différents stands.

Le soir un banquet a réuni diverses
personnalités dans les salons du Cer-
cle du Commerce.

Notre Ï\ÎÈ_M Stands
Pour être utile à nos abonnés qui,

dans quelque région de la France c)t
des Colonies, des pays alliés ou neu-
tres où ils résident, sont particulière-
ment intéressés par la Foire des Echan- '
tuions de Lyon, nous avons entrepris
une visite détaillée de toutes les firmes
représentées.

Plusieurs d'entre eux nous ont ma-
nifesté le désir d'avoir des renseigne-
ments précis sur cette importante foi-
re. Nous espérons leur donner com-
plète satisfaction.

Toutefois, nous nous excuserons de
ne pouvoir donner ces comptes rendus
d'une façon méthodique, c'est-à-dire
en suivant l'ordre des stands.

Nous commencerons nos descriptions
dans le présent numéro et les conti-
nuerons pendant toute la durée_ de 'a
Foire dans les numéros qui suivront.

Les diverses firmes adhérentes à la
Foire de Lyon rentrent dans les caté-
gories suivantes :

Automobiles, Métallurgie, Alimenta-
tion générale, Ameublements, Optique,
Horlogerie, Matériel d'armement, Art
médical et chirurgical, Chapellerie, Ap-
prêt, Appareils sanitaires, Articles de
bureau. Aviation, Appareils de pesage et
de précision, Celluloïd, Pneumatiques,
Machines agricoles, Bijouterie, Bimbe-
loterie, Beurres, Biscuits, jSois et ob-
jets en bois, Boîtes,Eclairage, Chauffa-
ge, Brosserie, Appareils électriques,
Broderie, Brasserie, Malterie, Houblon-

i nerie, Camions, Cartons. Papeterie,
j Charpente, Chaudronnerie, Chaussures,
! Vêtements, Coiffures, Chocolat, Cirages,
i Condiments, Confiserie, Pâtisserie,

Constructions métalliques, Cuirs, Dra-
perie, Droguerie, Eaux minérales, En-
cres, Engrais, Farines, Céréales, For-
ges, Fourrures, Frigorifiques, Ganterie,
Appareils à qaz, Graisses et huiles in-
dustrielles, Hauts—fourneaux, Impri-
merie, Jouets. Laines, Librairie, Loco-
motives, Lunetterie, Outils, Maroquine-
rie, Matériel de transport, Meubles de
Jardins, Modes et fournitures pour mo-
de, Moteurs, Nouveautés. Parfumerie,
Boulangerie, Pétrins mécaniques, Pâ-
tes alimentaires, Peaux, Peintures,
Plumes, Poils, Pompes, Porcelaine,
Poupées, Poterie, Produits chimiques et
pharmaceutiques, Quincaillerie, Revête-
ments, Saindoux, Salaisons, Soieries,
Tapis, Tissus, Toiles, Tuyaux, Tour-
teaux,, Ustensiles de ménage, Vinaigres,
Vins, Liqueurs et Spiritueux, Articles de
voyage, Zinguerie, etc., etc.

Cette longue et incomplète énuméra-
tion ci-dessus montre seulement que
TOUT est représenté à la Foire de Lyon.

Nos lecteurs intéressés seront donc
certains de faire une visite utile à cette
grande manifestation.

Voici quelques-uns des premiers
stands que nous signalons à leur atten-
tion.

RUSSIE
Ministère de l'Agriculture

Une exposition collective de la petite
Industrie chez nos chers alliés nous fait
voir les travaux des paysans tels que :
jouets, objets en bois travaillé, papier
mâché, broderie, tissus, dentelles, objets
en acier, etc.

L'aimable délégué, Mme V. Samonoff,
nous donne de précieuses indications
sur les progrès effectués dans ce sens.

Cette exposition est aux stands 133
et 135.

LES BECS INTENSIFS VISSEAUX
Comme, dans toutes les manifesta-

tions industrielles, nous trouvons à la
Foire de Lyon la maison Visseaux, de
Lyon, avec ses fameux becs intensifs
« Visseaux », brevetés, ses manchons
soie « Visseaux », ses lampes électri-
ques « Visseaux », etc.

Depuis de longues années déjà cette
maison s'est distinguée par les succès
qu'elle a remportés dans le monde en-
tier contre les produits allemands et,
depuis la guerre, aux Expositions de Ca-
sablanca et de San-Francisco où elle
a été Hors Concours.

Le petit bec « Visseaux », de cons-
truction bien finie, à lumière éblouis-
sante, avec rendement économique, a
détrôné le vieux bec camelote austro-
allemand que Berlin exportait sous le
nom de Gasglulicht Auer.

Et cette victoire ne s'est pas affir-
mée seulement sur le sol français, mais
aussi sur le terrain international : Ma-
drid, Pétrograd, Rome, Bruxelles, Ve-
nise, Florence, Salonique, Athènes,
Montréal, etc., etc., sont éclairées par
les becs intensifs « Visseaux ».

SOCIETE ELECTRO-CABLE
Fils et Cables électriques

Le stand (n° 39} sis quai de Retz, de la
Société Electro-Cable (Anciens établis-
sements Debauge et Cie), dont le siège
social est à Paris, 62, rue Tiquetonne,
et la succursale de notre ville, 19, plaoe
Morand est harmonieusement installé.

Cette firme dont la fabrication com-
porte les fils et câbles pour toutes ap-
plications de Fék>o4*icrté $, àxaùère»

transport de force, sonnerie, télégra-
phie, jouit, à juste titre, d'une réputa-
tion indiscutée, confirmée par les nom-
breuses récompenses qu'elle a obtenues
aux grandes manifestations industriel-
les et commerciales tant françaises
qu'étrangères.

***
Compagnie Française des Lampes élec-

triques à incandescence
{Lampes Iris)

André Larnande, 34, rue Godet-de-Mau-
roi, Paris. Dépôt 10, rue des Prêtres,
Lyon.

La lampe Iris se trouve chez tous les
électriciens et au Grand Bazar de Lyon.
Elle est purement de fabrication fran-
çaise, c'est la plus robuste et la plus
solide. Elle consomme très peu.

Comité des Concours de Province

Dans notre visite, nos regards fu-
rent attirés par une exposition collecti-
ve çtanf, la diversité nous intrigua. Nous
voyons en effet divers échantillons de
produits manufacturés que nous avions
cru jusqu'à présent d'origine boche.

La porte du stand franchi, nous som-
mes reçus par M. Rousseau, commis-
saire général délégué du comité des
concours de province. Avec une ardeur
convaincante et une foi qui révèle les
succès déjà obtenus, l'aimable et éru-
dit commissaire nous décrit l'œuvre du
comité (le C. C. P.). Il se consacre par-
ticulièrement en ce moment à rempla-
cer l'industrie allemande en suscitant
la création d'industries similaires fran-
çaises. Telles appliques métalliques de
portes étaient faites en Autriche avant
la guerre, voici maintenant que nous
les faisons en France.

La C. C. P. est placée sous la prési-
dence d'honneur de M. Labroue, député
de la Gironde.

Nous reviendrons au fur et à mesure
de la place dont nous disposerons sur
les diverses firmes adhérentes au C.
C. P.

Voici aujourd'hui un appel qu'il nous
semble intéressant de faire connaître à
nos lecteurs.

PROPRIETAIRES-VITICULTEURS
Mèchez vos fûts, avec la Tablette

« Labor », dégageant 180 % d'acide sul-
fureux absolument pur, réalisant 50 %
d'économie.

La Tablette Labor est un produit
nouveau appelé à révolutionner le tra-
vail délicat du mêchage des fûts, par
la suppression de toute coulure, par
son dosage régulier, sa propreté et
sa facilité d'emploi.

Le résidu est incombustible et net-
toie les métaux. "s

Demandez notice e't échantillons gra-
tuits aux Etablissements Jane Cham-
bon, 4, boulevard d'Accès, à Marseille,
Stand 141 à la Foire de Lyon.

OOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOO
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Courtiers et Représentants lie Marseille
FRANÇAIS ET PATENTÉS

Nous avons . déjà entretenu nos lec-
teurs, de la formation à Marseille d'un
Syndicat de courtiers et représentants
en marchandises.

Ce groupement commercial est aujour-
d'hui définitivement et régulièrement
constitué sous le titre de « Syndicat des
courtiers et représentants de Marseille,
P'rançais et patentés ».

Il comprend les courtiers et représen-
tants' en toutes marchandises payant pa-
tente de gros et de détail, au titre de
l'une de ces professions et de nationalité
française.

L'accès en est formellement interdit
aux naturalisés originaires ou nés dl'o-
riginaires, de pays ayant portés les armes ,
contre la France depuis moins de 30 ans
ainsi qu'aux naturalisés dont les pays
d'origine ne reconnaissent pas la perte de
la nationalité primitive; du fait de la na-
turalisation.

Le Syndicat a pour but, notamment, la
défense des intérêts corporatifs, la col-
laboration dans la mesure de ses moyens,
aux études et travaux des groupements
commerciaux constitués, qui pourraient
faire appel à son concours dans l'intérêt,
général.

La Chambre syndicale comprenant 26
mercibres représentant autant de bran-
ches de marchandises, sera dissoute à la
fin de la guerre pour permettre aux col-
lègues mobilisés de participer à la di-
rection du Syndicat.

Nous croyons que la ville de Marseille
ne peut que gagner à la réussite de cette
organisation qui, dès la fin des hostilités,
aura pour mission toute tracée : « Le
développement intense de nos transac-
tions commerciales avec les nations
étrangères amies » développement inti-
mement lié à la prospérité de notre port
de commence.

Le Siège social est 12, rue Cannebière,
à Marseille, où MM. les courtiers et re-
présentants qui désirent faire partie de
ce Syndicat, peuvent se procurer les
« Statuts ».

Il nous semble inutile de souligner
l'importance de ce Syndicat cl l'intérêt
qu'auraient les courtiers et représen-
tants' Français de toutes les régions de la
France et même des colonies, a se grou-
per dans les mêmes conditions que les
courtSfeTs marseillais. Il serait tout à
l'honneur de certains d'entre eux d'en
prendre l'initiative.

Le Syndicat des courtiers et représen-
tants Français et patentés de Marseille
teur offre 4bab <*HI appu*.

Les Ecorces à tan
et le bois Pelard

Dans notre numéro de mercredi 1 er

mars, nous avons indiqué le cours des
écorces dans la région, de la Charité et en
Touraine, par 100 kilos a ulieu de 1.000
kilos. Nos lecteurs auront eux-mêmes
rectifié cette erreur typographique.

Dans notre journal du 5 février der-
nier, nous avions relaté que les divers
marchés d'écorce, conclus dans la Nièvre
l'avaient été à des prix, variant de 180 à
210 francs les 1.040 kilos.

Nous avons appris, d'autre part, que
déjà en décembre, presque toute la pro-
duction de l'année avait été vendue à rai-
son de 180 à 200 fr. les L00 kilos suivant
qualité, pour des écorces, de taillis, de
surtaillis et trois-âges.

Cette grande hausse, par rapport aux
années précédentes, a eu pour cause non
seulement la cherté de la main-d'œuvre,
mais encore l'abondance des cuirs à tan-
ner, résultant, tant de l'abatage plus
grand du bétail, que de l'interdiction de
l'exportation des peaux qui était impor-
tante. Elle est provenue également des
marchands de tan qui ont mené le mar-
ché et probablement aussi de la tannerie
qui, contrairement à ce qui se passe pour
les extraits qui peuvent se fabriquer au
fur et à mesure des besoins, est obligée
de prévoir et de se procurer son appro-
visionnement d'écorces avec exactitude
pour toute l'année.

La foire, si renommée et si im-
portante de Nevers, du 12 février dernier
a été nulle comme affaires". Beaucoup
de tanneurs, étrangers au département,
venus pour traiter ou se documenter,
ont dû constater que tout était vendu.
On nous assure que des marchands d'é-
corce, ont pu, à cette foire, revendre des
lots avec des bénéfices de 30 à 40 francs
par mille kilos.

Vu la rareté de l'article et les besoins
pressants, on ne tient plus compte de la
qualité. On achète tout, à tel point que les
écorces des coupes de l'Etat vendues ré-
cemment, ont atteint facilement 200 fr.
les mille kilos, wagon départ. Le qualités
très inférieures, elles ne se vendaient en
temps normal qu'à trois pour deux des
prix des jeunes écorces.

Pour éclairer la religion de nos lec-/
teurs, nous croyons devoir expliquer pour
quels motifs, les écorces' des coupes de
l'Etat valent un tiers de moins que cëiîes
appartenant à des particuliers.

Depuis quelques années, pour parer à
la mévente des menus bois n'ayant qu'une
utilisation très réduite, par suite de la
diffusion de la houille, du coke et du pé-
trole pour les besoins du chauffage jour-
nalier, l'Etat et les communes ont adopte
l'allongement des révolutions des taillis
et taillis sous futaie pour les porter à 25,
30 ou 40 ans.

Cette métJiode suggérée et appliquée
par l'administration des Eaux et Forêts
en France, était aussi pratiquée dans les
pays voisins où le régime du taillis soûs
futaie présente, en raison du climat une
réelle importance en Belgique, en Suisse
et en Allemagne. Elle avait prur but de
faire donner aux forêts des produits ré-
pondants aux besoins économiques de no-
tre époque.

En effet, l'aménagement des taillis à
longs termes, est infiniment plus avanta-
geux à l'approvisionnement en bois de
toutes catégories, que des aménagements
fixés à des âges réduits. D'autre part, les
particuliers ne pouvant ou ne voulant pas
généralement, par crainte d'interruption

. dans leurs revenus annuels, différer leurs
. coupes, jusqu'à 25, 30 ou 40 ans, leurs

bois sont moins utiles à la consommation
générale que les bois de l'Etat et ceux des
communes soumis au régime forestier
dont les coupes sont plus tardives.

En effet, avec les tajllis de 12 à 20 ans,
on ne peut obtenir comme pelard que des
bois de feu, tandis que avec un taillis de
30 ans, par exemple, la coupe donne déjà
outre des bois de chauffage qui ont une
plus grande valeur :

1° Des bois de mines, (étançons-rallon-
ges), très recherchés et qui ont presque
doublé de prix depuis la guerre.

2° Des bois de fente (bois à lattes ou
piquets) assurés d'une utilisation et d'un
écoulement certains.

3° Des bois propres à la distillation ou
à la pâte à papier, contenant d'autant
plus de produits utiles (cellulose, alcool)
qu'ils sont de plus fortes dimensions.

L'Etat et les communes qui peuvent at-
tendre ont pu adopter ce système qui
n'est pas cependant sans inconvénient au
point de vue de la reprise soit de la bonne
régénération des souches. Il en va autre-
ment pour les particuliers qui, avant la
hausse des bois et des écorces, survenue
depuis la guerre, étaient dénués presque
de tous revenus nets et dont les bois oc-
cupent en France lés deux tiers de la su-
perficie forestière totale. Aussi ces der-
niers, pressés de jouir, ou par tradition,
ont-ils, en général, continué à exploiter
leurs taillis comme précédemment.

Toute médaille a son revers. Si l'Etat
et les communes obtiennent par le nou-
veau système, des produits ligneux meil-
leurs et d'une utilisation plus générale, il
en est tout autrement si on se place au
point de vue de la qualité, soit de la va-
leur de la matière tannante.

Il est admis que l'écorce de chêne est
d'autant meilleure qu'elle est récoltée sur
des arbres plus jeunes et plus vigoureux.

Les taillis où le chêne constitue pour
ainsi dire, l'essence unique de peuple-
ment, sont généralement exploités, à de
courtes révolutions de 12 à 20 ans. Dans
la Sologne et le centre de la France, on
adopte une révolution plus longue, soit de
20 à 25 ans. Aussi ces taillis produisent
de bonnes écorces qui peuvent prétendre
à des prix élevés. '

Celles provenant des forêts de FEtat et

des communes sont inférieures, d'abord
par l'âge des taillis, pouvant uller de 25
à 40 ans et ensuite par l'abatage qui se
fait à chaque coupe, des réserves consis-
tant en arbres dépérissants, comme cou-
ronnés, dégradés ou affectés d'une tare,
en arbres exploitables, par suite de leurs
dimensions et enfin en arbres surabon-
dants qui entravent le développement de
sujets plus précieux. C'est surtout l'é-
corce de ces arbres qui occasionne la dé-
préciation de cette catégorie.

Les prix obtenus cette année sont ré-
munérateurs et très encourageants et,
s Us pouvaient se maintenir ou tou au
moins ne pas trop rétrograder, la crise
pes écorces aurait disparu.

Il ne faut pas perdre de vue que la
question des écorces est une de celles qui
touchent le plus les milieux sylvicolesi et
le commerce des petits bois. L'écorçag»
favorise 1 écoulement du taillis. Le chêne
écorcé, conséquence d'une parfaite dessi-
cation, est supérieur aux autres bois par
ses qualités de conservation.

Avant la guerre, toutes les mesures
propres a favoriser la vente des écorces
avaient échoué devant la transformation
de 1 industrie de la tannerie à l'aide des
extraits tanmques obtenus à des condi-
tions de réel bon marché.

Pour divers motifs qu'il serait trop
long d énumérer, la tannerie f,rouve son
intérêt à employer les extraits. Il n'en est
plus de même pour celui du consomma-
teur. En effet, le tannage à l'écorce de
chêne donne des cuirs de qualité incon-
testablement supérieure à celle des cuirs
obtenus par le tannage aux extraits, à
1 exception, toutefois du tannage au
chrome qui donne des cuirs spéciaux très
appréciés et notamment le box-calf.

Il est un fait indéniable. Les chaussu-
res ont maintenant une durée infiniment'
moindre que jadis.

•
ll

 7 aï,r,ai.1' à notre avis > un moyen biea
simple d éviter le retour de la crise dès
écorces soit de leur mévente. Il consiste-
rait à obtenir des Ministères de la Guerre
e d?^ la , Marine' l'institution d'une mar-
que légale pour que les cuirs destinés aux
armées fussent tannés exclusivement à
1 écorçe de chêne, avec un séjour garanti
dans les fosses à l'écorce.

JVos poilus ont bien mérité eette solli-
citude de leurs chefs et cette solution ré-
jouirait en même temps les populations
sylvicoles si intéressantes. Ces dernières,
comme les vignerons, voient depuis un
certain temps leurs jeunes tail'is attaqué»
par le blanc du chêne, soit l'oïdium II esi
à remarquer que cette maladie sévit plus
tortemenUur les repousses des bois écor-
ces au printemps que sur celles plus vi-
goureuses des taillis coupés pendant

A Propos de la Taxation lies Gruyères
flans la Haute-Savoie

Calculs précis sur l'exploitation d'une
fromagerie pendant les mois de novem-
bre et décembre 1915, rapportés aux
prix actuels du lait, du beurre et du
gruyère taxé.

DÉPENSES
56.343 kilos de lait à 0,25.'.. 14.085 7«
En plus du prix, pour in-

comptable, 1 fr. par jour 60 f,
2 employés, l'un 150 fr. Pau-,

tre 80 fr. par mois 460 h
Pension des employés 240 t>
Bois et charbon, 8 fr. p. jour 480 h
Pétrole, benzine pour force

motrice et éclairage .. 144 »
Caillettes de choix, 1 par

jour à>l,50 go h
Toiles et outils divers %Q »
Transports 09 „
Intérêts d'un capital de 20

mille francs 166 »
 — *

Total 15.845 7*

RECETTES
61 pièces : 4.448 k. gruyère

à 2,50 .. 11-120 f
Beurre, 1 k. 350 % k. lait,

760 k, à 4fr..,.; ..' 3.040 S
 —*»

Total 14.160 i\

Déficit des deux mois 1 .685 75
Ce résultat, précis, indiscutable, dont

nous pouvons procurer tous les chif-
1res, est-il celui qu'ont voulu atteins
dre les commissaires de la Haute-Sa.
voie qu on a appelés à Paris il y a quel»
ques jours ?

Ou bien, ignorants de3 bases du pro-
blème qu'on leur a soumis, ont-ils Jugé
au petit bonheur ??

La question est posée, nous attendons
la réponse.
ï*0«X)<XXX>CXXÎ0OOOOOOeWKXKXXX>O0O«

LES RÉQUISITIONS DE CUIRl
EN ALGÉRIE

"> ' ' ' «p."

L'Intendance vient d'aviser la Chami»
bre de commerce d'Alger qu'à la date
du 5 février, M. le Ministre de la guerre
a décidé la cessation, jusqu'à nouvel
ordre, des achats de peaux vertes en
Algérie.

Il en résulte que les mesures restriew
tives concernant la circulation des cuirg
verts dans l'intérieur du territoire al*
gérien, celles relatives au trafic avec la
métropole, et l'immobilisation des*
stocks détenus par les négociants, ain*
si que de ceux à provenir des abats,

1 cessent d'être appliquées.
Restent seules en vigueur les prohi-

bitions ou restrictions concernant l'ex-
portation proprement dite, c'est-à-dire
le commerce avec l'étrangei, l'Algéri»
se trouvant, à ce point de vue, traitées
sur le même pied qsu* la noéteopote»

• *
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GRAINS ET FARINES

iarché de Lyon
Vendredi 3 mars.

Dans nos campagnes, on se plaint
rend les champs impraticables et
rendent les champs impraticables et
retarde ainsi les travaux préparatoi-
res aux ensemencements. Il y a pour-
tant beaucoup à faire et l'on ne sait
pas encore si, en raison de la pénurie
de main-d'œuvre, on arrivera à embla-
ver en temps utile toutes les terres en-
core incultes.

Nous avons eu quelques journées en-
soleillées, i| serait désirable q-ue le prin-

. temps débute à son heure.
Les wagons étant réquisitionnés, les

expéditions se font très difficilement et
cela rend les transactions encore plus
pénibles que précédemment.

Notre marché aux grains de Lyon
est assez animé. On fait de la hausse
sur les blés, les avoines et les maïs. Le
calme domine sur les autres grains.

BLES. — De toutes parts, on nous
signale les . grosses difficultés de la
meunerie pour s'approvisionner. La
crise qui la menaçait il y a plusieurs
semaines, et qui semblait avoir été en
partie enrayée, paraît reprendre de

plus belle en ce moment. Les meuniers
de la région lyonnaise et des départe-
ments voisins ont sollicité une audien-
ce du ministre du commerce auxquels

. un délégué par département va aller
: exposer la situation intenable de la mi-

noterie en raison de la taxe. Il est en
effet bien difficile de pouvoir faire de
la farine à 42 fr. en payant du blé 33
francs départ, prix atteint couramment
aujourd'hui.

Les meuniers sont presque tous aohe-
teurs en commerce ordinaire, l'admi-
nistration ne les approvisionnant pas
suffisamment. Les négociants et cour-
tiers manquent seulement de mar-
chandises à leur offrir. A notre réunion,
on a traité des blés de l'Yonne de 32,75
à 33 fr.; de Saône-et-Loire, 32,75; de
Seine-et-Marne, de 32,75 à 33 fr.; de
Beauce, de 32,75 à 33 fr,; de Sa/the?
Mayenne, de 32,25 à 32,50 le tout aux
i00 kilos départ.

On paye facilement 33 fr. rendus les
blés du rayon.

En tendance très ferme on cote :
Blés du rayon Lyonnais-Dau-

phiné-Rrpssp ....' , ,
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Les cours suivants s'entendent b'és
de la dernière récolte aux 100 kilos
pris dans les gares de chaque prove-
nance :
Blés Allier, Cher, Nièvre 3? 75 33 . .
Blés de la Cête-d'Or 32 75 ....
Blés de l'Yonne 32 75 33 . .
Blés Saone-et-Loire 32 75 . . ,
Blés Aube, Marne, Hte-Marne.. 32 50 .32 75
Blés de la Seirie-et-Marne 32 75 33 ..
Blés Sarthe et, Mayenne .. 32 25 32 50
Blés Oise, s. g. d. p 31 75 ....
Blés Oise g. 78 k 32 75 ....
Blés Somme, Seine-et-Oise ... . 3180 .. . .:
Blés Poitou 32 75 33 . .
Blés Beance 32 75 33..
Blés Touraine 32 75 33 .
Blés ïlle-et-Vilaine, Loire-ïnfé-

fieurp ... 32 t , 32 25
Blés Nord Pas-de-Calais 3150 3175

FARINES. — Taxe officielle : farines
74 %, 42 fr. les 100 kilos nus rendus en
boulangerie.

ISSUES. — La demande est bien
• moins active que précédemment sur
notre place tout au moins.

Les prix ne varient guère mais sont
en tendance plus lourde.

On cote :
Sons erros .................. 1850 .. ..
Recoupes ,.••• 18 ... .. .
Pleurages blancs ,, ... manquent
Pleurages bis , 22
CriWures blanches 20
Criblures noires 15 . . '8 .

Les 100 kilos bruts Lyon, toiles de l'ache-
teur.

SEIGLES. — Les affaires sont mo-
dérées et les cours sans changement.

On cote :
Seigles du Rbflne et de la Loire 28 25 28 50
Seigles de l'Isère.,.., .,.. 2*75 28 .
Seigles de Champagne 27 75 28 ..
Seigles du Centre. 27 75 28

Les 100 kilos départ.

ÊVOIWES. - 11 y a p,as de chSnge-
ment dans le marché des avoines, bien
qu'on projette la taxation, la situation
commerciale de ces grains reste la mê-
me. H y a très peu de marchandises $
la vente et une petite demande, mais
pour des besoins pressants, au cours
de 35 à 36 fr. départ. Les avoines de
Bretagne sont tenues de 34,50 à 35 fr.

On offre des avoines de Tunisie sur
juillet et août, indigènes, à 24,50 quai
Marseille avec faculté pour le vendeur
de ne pas livrer moyennant un dédit de
75 centimes par 100 kilos.

En avoines françaises, on cote :
Avoines de la région lyonnaise

noires ..,.,•• 35 ., 3fi ,.
grises 35 36 . .
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Avoines noires da Centre , 35,. 36 ..
Avoines grises d'hiver Poitou-

Centre , : 35 . . 36 .
Les 100 kilos départ.

ORGES. — Tendance faible sur les
orges indigènes. On tient : orsres de
Champagne. 37 à 37,50; Sarthe-Mayen-
ne, 37,25; Beauce-Gâtinais, 37 à 37.50;
Poitou -Charente, 36 à 37 fr.; Bretagne,
34 à 35 fr. les 100 kilos départ.

O noffre des orges de Tunisie sur
trois embarquements de juillet h. 26 fr.;
sur cinq embarquement d'août à 25,75
quai Marseille.

MAIS. — Les prix élevés du fret
maintiennent des cours excessifs sur
les maïs. On fait très peu d'affaires sur
notre place.

SARRASINS. — Les offres sont très
peu abondantes et les prix bien tenus.
On. cote : sarrasins de Bretagne, 24 à
24,25 les 100 kilos nus départ.

Marché de larsestle
Lundi 1 er mars,

BLES DURS. — Bans affaires.

BLES TEWORE8. — Chambre de -corn-
'îoeree, rien à la vente.

BLES FRANÇAIS. — Très fermes. Se-
lon départements, 32,75 à 33 *fr. gare

«départ, comptant sans- escompte.

Jeudi 2 mars.

GRAINS GROSSIERS. — Situation in-
changée. Prix fermes.

Maïs. — Nous pratiquons disponible :
Plata jaunes, 37,50; Annam petits, S7
francs; Egypte blancs, 34,75; Tonkin,
36,50; Maroc jaunes, 35,50; Egypte jau-
nes, 35,50 logé voie ferrée. .

En livrable, on offre : Egypte blancs
sur mars, 36 fr. ; Egypte jaunes, 35,50
logé voie ferrée.

Avoines Algérie-Tunisie. — Nous
pratiquons disponible : machinées 48
kilos, 37,75; grises de Pays, 37 fr.; nu
voie ferrée; Espagne grisés, 38 fr. logé
quai,

] Ferd. et Max PALM, Courtlers-Représant"
—O MARSEILLE O

J. MALLARD, courtier-représentant, 10.
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grains,
Blés, Issues, Farines.

y Jeudi 2 mars.

FARINES ET ISSUES. — Farines. —
Marchandise toujours rare pour les fa^
rines nationales, la minoterie arrive à
peine à satisfaire sa clientèle locale,
Nous cotons 42 fr, les 100 kilos logés,

. soit 51,45 la balle de 122 k. 500.
Q-uant aux farines dures, le marché

est très ferme. Nous cotons 38,50 les
100 kilos logés, rendus gare Marseille.

Issues. — Le marché est toujours en
baisse. Les affaires sont calmes.

Nous cotons : son rouge tendre, 19,25;
! repasses rouges tendres, 18,25; son dur,

18,75; repasses dures, 18,75 les 100 ki-
los nus gare Marseille.

F. B. D. 3 e , 23 fr. les 100 kilos logés
I en balles dp 80 kilos.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — Grains, farine*

■ et issues.

Marché de Paris
MARCHE LIBRE

Mercredi, !" mars.

L'animation est un peu plus grande que
précédemment à notre réunion hebdoma-
daire.

Toutefois, devant le manque de mar-
chandises à la vente, les affaires conser-
vent un courant très limité.

La tendance est soutenue pour les blés
farines, seigles, avoines, calme -mr les is-
sues et les orges.

Blés, -r— L.a situation est sans chan-
gement. Le manque de wagons utilisés
pour les besoins de l'armée raréfie encore
les expéditions.

Les cours se maintiennent facilement à
de 31,25 à 31,50; -Meuse, Vosges, 32,25,

On cote aux 100 kilos départ : Marne,
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Aube,
Yonne, Loiret, Eure-et-Loir, de 32,50 à
32,60; Aisne, Oise, de 32,2.5 à 32,40; Som-
me, Pas-de-Calais, 31,10; Touraine et
toute la région du Centre, 32,60; Bretagne !
de 31,25 à 31,50; Meuse, Vocges, 32,25.

Les marchés américains ont dénoté de
la faiblesse au début de la huitaine, sous .
l'influence du temps favorable aux récol-
tes et en raison d'une demande restreinte
pour l'exportation. Le ton s'est raffermi
ensuite, puis la Baisse a repris le dessus
sur d'importantes liquidations. La clôture
est plus ferme sur les rachats motivés par
une diminution du stock visible.

E nblés étrangers, sur notre place, les
affaires sont sans allure, les acheteurs se
montrant extrêmement réservés.

On cote en/dernier lieu les Mes M.ani-
toba, n. 1, de 45 à 46 caf. embarquement
février-mars; les Manitoba n, 2, de 44,50
à 45,50, Les roux d'hiver Hardwinter, dé
43 à 44 fr.; les provenances de la Plata,
78 kilos, de 44,50 à 45,50.

Farines, -^- Affaires rares et difficiles.
Les farines indigènes valent ('.e 41,25 à
41,50 les 100 kilos nus départ ou 42,50 4 !
42,75 les 100 kilos brut logés.

On cote les marques américaines, de 52
à 55, fr. les 100 kilos caf sur février-
mars.

Issues- — On signale une légère re-
crudescence des offres ou pluc-ôt une di ]
minution de la demande. La crainte de la ■
taxation restreint un peu les iffaires, de :
même que la proximité du printemps, j
c'est-à-dire une plus grande abondance
de nourriture verte pour la .consomma- I
tion animale.

On tient aux 100 kilos, fabrication pa- ;
rjsienne, J8.fr.; de l'Est, de 17,50 à 17,7o
de la région lyonnaise, de 18 à 18,25; du
Centre, 18,25; départ. Les sons de b!es
durs valent 18,50 et ceux de blé 19,50 dé-
part Marseille, Acheteurs rares.

Seigles, — Les cours sont soutenus,
mais les affaires n'ont qu une médiocre
importance.. On tient aux 100 kilos départ
Bretagne, de 26,75 à 27 fr.,; Somme et Oi- :
se, 27,50; Champagne et Yonne, de 27,75
à 28 fr.; Beauce et Loiret, de 27,75 à 2.8
francs.

Avoines. — Les transactions sont li-
mitées aux besoins journaliers.

A Paris les avoines n'ont, pas de prix;
on vend les grises de Beauce et de Brie,
de 37 à 38 fr.; les grises de Bretagne a
3.6,50 marchandise rendue en gare. Aux '
100 kilos départ on tient ; grimes de Bie- j
tagne, 34~fr.; noires de Bretagne, 34,25;
bigarrées de Bretagne, de 33,50 à 33,75, :
noires du Centre, 36 fr.; grises du Poitou
et du Centre, de 35,50 à 36 fr. Il y a ven-
deurs de grises et blanches d'Espagne à
36,50 wagon français à la frontière.

Peu d'affaires en avoines étrangères.
On tient les sortes de la Plata 46 kilos à
l'hectolitre de 36,50 à 37,50; 1MS avoines
bigarrées d'Amérique, de 37,50 à 38,50, le
tout sur embarquement de fév ier-mars.

Orges. — Les acheteurs sont peu
nombreux ou très réservés. On tient les
provenances de Bretagne, de 3,3,75 à 34
francs; de Beauce et Gâtinais, ae 37 à 38
francs; de Champagne, de 37 a 37,50; du
Poitou e tdes Charentes, 37,25; d'IIle-et-
Vilaine, 26,50; de Sarthe et Mayenne, de
37 à 37,50.

Escourgeons. — On cote aux 100 k,îs
los départ Finistère, 34,50; Champagne,
de 37,75 à 38 fr.; de Beauce et Gâtinais,
de 37,75 à 38 fr,; de Vendée et du Poitou,
37,50.

Maïs. ■— Les provenances de la Plata
valent de 36,50 à 37,50; d'Amérique du
Nord, de 35,75 à 37 fr. caf.

Sarrasins. . . Offres plus nombreu-
ses, mais les acheteurs sont peu empres-
sés. La tendance est calme. On tient aux
100 kilos départ de Bretagne, GC 23,-60 à
23.85; de la Manche et de Normandie
24,50; du Limousin, de 24,75 a 25 fr. En
gares de Paris, on traite de 25,50 à 26 fr.
suivant qualité et provenances.

larché de Bordeaux
Mardi 29 février

. Les affaires sont peu actives par suite
du manque de marchandises.

Blés. — Bonne demande de la meu-
nerie, laquelle paye les bons blés, 32,25
départ Centre et Touraine,

Farines. — On cote : premières Cen-
tre, 44,50; hau tpays, 44,50; américaines
de la ville, 44,50; entières de la préfectu-
re, 43 fr. 'les 100 kilos franco Bordeaux".

Issues On cote : son gros froment,
21 à 22 fr.; moyen, 20 à 20,50; remoula-
ges blancs suivant blancheur, '22 à 24 fr.;
repasses fines, 20 à 21,50; ordinaires,
19,50 à 20 fr. les 100 kilos Bordeaux.

Seigles. — Tendance calme. On cote ;
seigles Touraine Loiret, 28,50 les 100 kilos
départ.

Avoines. — Toujours manque de
marchandise, laquelle est vivement re-
cherchée, et plus rien ne peut parvenir
à la consommation. En Bretagne, môme
des fournisseurs militaires qui avaient
pu fournir des bons de priorté se sont vu
réquisitionner. la marchandise par les, au-
torités locales.

Les députés proposent la taxation des
avoines, et ils accusent la spéculation de
faire hausser les cours, nous ne croyons
point que la spéculation soit en jeu at-
tendu que tout est arrêté par les réqui-
sitions et c'est bien par cause du manque
de marchandises.

Que le Poitou puisse seulement expé-
dier, ou bien qu'on fournisse des mar-
chandises au commerce et l'on verra que
les prix ne seront pas si fantaisisles.
D'aiMeurs les cours d.s marchés étran-
gers sont à la parité des cotations du
commerce français; les avoines espagno-
les se vendent 30 pesatas 1/2 frontière
Hendaye, soit 34 fr.. plus la douane 2 fr-
des 100 kilos soit 36 fr. 2 fr. de 'droits sur
les sacs frontière française, et statisti-
ques, commission du transitaire, voHà
de suite le prix de 36,75 wagon frontière
française, sans aucun bénéfice du com-
merçant.

L'avoine espagnole se vend à Bordeaux
37 fr. pour les blanches et 37,50 pour les
estramadures et marque un mouvement
de hausse- - :: ' "

Le poitou est coté en gare 40 à 40,50 et
les bretagnes 38 fr. quai.

Maïs, — L'importation est en nou-
velle hausse, les frets augmentent conti-
nuellement, très peu de demandes actuel-
lement sur notre place jaour cet article,
lequel est sans vendeurs, on trouve* ce-
pendant quelques reventes autour de
34,50, quai Bordeaux, pour 'les Maroc, et
35 fr. quai Bordeaux pour'les Plata, alors
que le C. A. F. est coté à prix plus 'élevé-

On tient aussi : maïs roux Landes dis-
ponibles et livraison février-mars, 29 fr.;
blancs des Landes disponibles et livrai-
son février-mars, 28 fr.; Cuignantjni de
pays, 29 fr, le tout aux 75 kilos. départ
logés.

Sarrasins. -— On cote : sarrasins li-
mousin, 24,50; Bretagne, 24 fr, les 100 ki-
los départ.

EU! arche de Toulouse
Lundi 28 février/

Le Syndicat des grains, graines et fari-
nes de Toulouse et de la r' -ion nous
communique les cours suivants :

Bladettes, blés supérieurs, prix fixé
par l'autorité supérieure.

Seigle, de 22 à 22,50 les 75 kilos; orge,
de 21 à 22 fr. les 60 kilos; avoine, de 17,50
à 18 fr. les 50 kilos; maïs blanc, de 25 à 26
francs les 75 kil*s; haricots de 58 à 60 fr.
l'hectolitre; fèves, de 23 à 24 fr. les 65
kilos; vesces noires, de 22 à 22,50 les 80
kilos.

Minot fleur, prix fixé par l'autorité su-
périeure; RG., de 23 à 24 fr.; repasses, de
19 à 20 fr.; sons, de 19,50 à 20,50 les 100
kilos.

COURS OFS CHARGES
Jeudi 2 mars.

A Paris. — Londres, 27,995 à 28,045;
Danemark, 163 à 167 fr.; Espagne, 555 à
567 fr.; Hollande, 249 à 253 fr.; Italie, 87
à 89 fr.; New-York, 584;50 à 590,50; Nor-
vège, 163,50 à 167,50; Portugal, 40.5 .à 425
francs; Pétrograd, 182 à 190 rr.; Suède,
163,50 à 167,50; Suisse, 111 à 113 francs.

A Genève. — Aux changes, lourdeur;
générale des devises, P-aris — 2 1/2 .cent;
Italie inchangée; Londres — 2 cent.;'
Amsterdam fait exception + 50 cent.; Al-
lemagne — 15 cent.; Vienne — 25 cent." ,

Paris, de 89,25 à 89,30; Italie, de 78,15
a 78,35; Londres, de 24,90 à 25,10; Ams-
terdam, de 223,40 à 223,60; Berlin, fl£
94,45 à 94,65; Vienne, .65,65 à 65,85; New-
York, 5,18 à 5,22.
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Syndicat de ia Minoterie
de la Haute-Loire

M. Sabarot, président de la Chambre
syndicale de l.a minoterie de la Haute-
Loire nous communique la lettre sui-
vante que cette Association vient d'a-
dresser à tous les sénateurs et dépu-
tés du département :

Monsieur le-..

Permettez-moi de venir au nom de mes
Collègues minotiers de la Haute-Loire,
porter à votre connaissance la situation
très grave qui leur est faite dans le dé-
partement.

Depuis que la loi du 16 octobre 1915 a
enlevé aux Meuniers le droit de faire
leurs achats à l'étranger, ('l'Etat s'en
étant réservé le Monopole) loi qui a dé-
crété que le blé français de 77 kilos „à
l'hectolitre ne vaudrait plus que 30 francs
les 100 kilos pris chez le propriétaire, il
s'est passé deux sortes de faits.

Le 1 er c'est que l'Etat n'a pas acheté as-
sez de blé, ou que les wagons ont manqué
pour les transports ou que 'le blé par suite
du manque de bateaux n'arrive pas suffi-
samment dans nos ports, toujours est-il,
que l'Etat n'a pas livré ce qu'il avait pro-
mis et certains de nous n'ont pas reçu le
quart de ce qu'ils avaient demandé.

Le 2" c'est que la culture qui peut ven-
dre ses orges 40 francs et ses avoines 32 j
francs ne comprend pas que le blé qui do '
tout temps a été le grain le plus cher ne j
vaille aujourd'hui que 30 francs. La cul- j
ture retient son blé, c'est possible, espé- j
rant un meilleur prix; elle s'en sert aussi j
dans une forte proportion pour ia nour- |
riture de son bétail.

Pour engager la culture à sortir son
blé, les meuniers ont offert le prix de 31
francs, puis 31 francs 50 et '«suite 32
francs, les offres sont toujours restées
parcimonieuses.

Je crois 'qu'il reste très peu de blé en
culture, la récolte ayant été déficitaire et i

Jes ensemencements moindres, la consom-
mation du blé par lé bétail en est aussi la
pause.

Si nous ne recevons pas bientôt le blé
qui nous a été vendu par l'Etat, la plupart
des moulins de la Haute-Loire seront ar-
rêtés.

Je viens donc vous prier. Monsieur
le..., d'user de toute votre influence, de
votre pouvoir, pour que du blé en quan-
tité suffisante soit immédiatement dirigé
dos ports de France en gare du Puy, de
Brioude, etc., etc.

Monsieur le Préfet de la Haute-Loire a
fait tous ses efforts pour avoir le blé pro-
mis (et nous devons l'en iouer et l'en re-
mercier); il a fait spécialement pour
cette cause le voyage de Paris et a réussi
,à faire venir de Bordeaux une certaine
quantité de blé, malheureusement pas

■ suffisante et depuis presque rien. J'ai
donné connaissance de cette lettre à Mon-
sieur le Préfet qui compte aller fr Paris
les premiers jours de mars et vous entre-
tenir de cette question blé, il vous pré-
viendra d'ailleurs du jour de s-m arrivée.

J'ose espérer, Monsieur le.,,, qu'aidé de
vos collègues, sénateurs et députés de la
Haute-Loire, à qui j'adresse à chacun ia,
pareille lettre, vous arriverez fr obtenir
des pouvoirs publics des expéditions im-
portantes et immédiates de blé à la mipo-
terie de la Haute-rLoire et vous assurerez
ainsi la farine et par conséquent, le pain,
nécessaire à l'alimentation civile de no-
tre pays vellave, faute de quoi,' il est à
peu près certain que Je pain manquerai

Pour arriver à la prochaine récolte,
voici la quantité que demandent niên-
suellement les meuniers suivants présents
à la réunion de ce jour.

MM. Badiou de Mourgues, le Puy, 2.000
qtx; Barrés, à Blesle, 1.000 qtx; Benoit
André, à grives, 2.000 qtx; Comte, a
Brioude, 1.500 qtx; Dubois -Navant, a

, Chanteuses, 1.000 qtx; Navant, à Lavoû-
te-s. -Loire, 3.000 qtx; J. Sabarot et M.
Pottex, à Brives, 10.000 qtx; Thibonniei
Paul, le Puy, ,1.000 qtx; Vertupier et C"
à Brives, 1.000 qtx; soit au total, 22.5000
quintaux.

Voici l'exposé de la situation grave
dans laquelle se trouve la minoterie de la
Haute-Loire,

Veuillez agréer, Monsieur le..., l'assu-
rance de ma considération très distin-
guée.

Le Président.
J. SABAHOT.

M. J. Sabarot ajoute :

— Je tiens à vous dire que je dois de
grands et sincères remerciements à ja
Chambre de commerce' qui, par son dé-
voué Président monsieur F. Enjolras, a
agi de toute son influence et de son crédit
pour assurer du bjé aux minotiers de la
Haute-Loire.
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LE SULFATE 1 SUIVRE
Depuis la semaine dernière, les mar-

Gîiés américains ont été uniformément
fermes sur le cuivre « raffiné, pour h
disponible, tandis que le marché de Lon-
dres fut un peu chancellant aprô uni
vive avance sur la semaine précédente,
d'environ 4 Jivres par tonnes pour le
« standard ».

Cette avance fut causée partiellement
par la diminution de 2,200 tonnes de;-
stocks visibles.

Un incident remarquable fut que le;
haussiers tâchèrent, au marché de Lon-
dres du mercredi 16 février, de réaïi
ser des bénéfices sur leurs achats; mai
comme les prix commencèrent à tombe;
immédiatement on s'est abstenu de "fai-
re des offres.

Pendant la semaine écoulée, la situa-
-t|on du sulfate de cuivre est restée plu-
tôt inchangée. La cause en est, que le*

, demandes entreprises par les Gouverne-
ments français et anglais ont perdu de
leur importance, par, suite de 4a hausse
continue du cuivre laquelle a, jusqu'à un
certain degré, contre-carré leurs bonnes
intentions.

Cependant un. résultat important fut
obtenu par l'empêchement des manipu-
lations intéressées de quelques spécula-
teurs -qui ont accumulé une grande quan-
tité de sulfate de cuivre à Bordeaux.

Nous apprenons de source sérieuse qut
les autorités françaises ont décidé de ré-
quisitionner cette marchandise; ceci pro-
duira certainement un effet salutaire sur
les prix pour un certain temps, ' espé-
rons le du moins.

Le marché .du sulfate- de cuivre à-Lon-
drés est dans le marasme, par suite de
l'interdiction de l'exportation.

Vers la fin du mois nous connaitrons
■les intentions de notre Gouvernement et
alors s'il lève l'interdiction c'est la re-
prise des affaires, dont la viticulture
française ferait bien de profiter pour
s'approvisionner ce sera le moment

Liverpool a élevé le prix du sulfate de
cuivre de 14 fr. par tonne et te marché
sur cette place reste très ferme.

A te dernière' heure on offre le sul-
fate de cuivre anglais, 99/100 % livraisor
mars, à 136 fr. les 109 kilos caf Bordeaux
soit environ 140 à 142 fr. Lyon, par mi-
nimum 5.000 kilos.
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llÉp te Afifnan
à §oiliri§ lus Un

Par arrêté préfectoral, il est interdii
de mettre en vente pour la boucherie et
d'abattre .:

1° Les femelles des espèces bovine,
ovine et porcine, en état de gestation ma-
nifeste;

2° Les jeunes femelles de l'espèce bo-
vine, âgées de moins de deux ans et demi
et n'ayant pas encore quatre dents de
remplacement apparente (pinces et pre-
mières mitoyennes);

Toutefois, cette interdiction n'est pas
applicable aux veaux femelles ayant
moins de trois mois, sous condition que
ces animaux seront accompagnés d'un
certificat d'origine délivré par le maire,
attestant que l'animal provient d'une
commune du département ou d'un dépar-
tement où l'abatage des veaux femelles de
cet âge est autorisé;

3° Les agneaux, mâles et femelles, dont
le poids vif est inférieur à 26 kilos;

4° Les porcelets, dont le poids vif est
inférieur à &0 kilos.-

Les animaux visés aux paragraphes
précédents et mal conformés, ou victimes
d'accidents, et, en général, tous animaux
impropres à la reproduction, pourront
être abattus sur la production d'un cer-
tificat contenant le signalement des ani-
maux et le motif de l'autorisation d'aba-
tage accordée. Ce certificat sera délivré !

sur la demande écrite et yaotivée du pro-
priétaire par le maire de la commune,
s'il s'agit d'accident nécessitant l'abatage
immédiat, par le vétérinaire sanitaire, en
tout autre cas»

Le Marché des Bols m Sais e
De la Revue Suisse des marchés agri-

coles.
Bois d'oeuvre. — Les ventes de billons

faites omns »les forêts au cours des der-
nières semaines ont, dénoté une fermeté
très accentuée. Les 'mises et soumissions
ont présenté beaucoup d'animation et les
prix ont sans cesse haussé. A l'exception
des chênes de sciage, tous les assorti-
ments ont accusé une forte demande. Les
frênes, les pins de Weymouth, le bois de
construction léger et le bois d'étayage
ainsi que 'les traverses de chênes ont en
particulier accusé de hauts prix- Les
billes de frêne et de noyer sont restées
l'objet d'une très vive recherche et sont
payés à de hauts prix. Le frêne de pre-
mière qualité s'est en particulier écou-
lé avec facilité. Le commerce de chêne
souffre un peu de ralentissement de "l'ac-
tivité de l'industrie du meublé"; le com-
merce des sciages de hêtre manque aussi
d'animation ensuite de l'insuffisance de
la demande de la part de la branche de la
construction. La demande des bMIes
d'arbres fruitiers est également peu for-
te-

Voici ce qu'ont été les oscillations des
prix des bois d'œuvre au cours des der-
nières semaines (par mètre cube et fran-
co station ouscierie).
i Billons de résineux, prix d'exception,

55—70 fr.; 1" qualité, 40—52 fr.; 2e qua-
lité, 35—42 fr.; marchandise de qualité
inférieure, 28—35 fr.; 'long bois de cons-
truction, 48—56; 35—43; 28—35; 23—28;
bois d'étayage, perches, — 25—32; 20—25;
18—2Q; billons de hêtre, 55—65; 40—55;
32—4Q; 25—32; cjiêne de sciage, 125—140;
80—120; 60—80; 45—60; chêne pour tra-
verses, 50—52; 38—48; 32—38; — hiïlss
de frêne, 120—150; 80—120; 60—80; 40—60;
billes de noygfr, 300—400; 200—300;
140—200; 110—140; branches die noyer,

90—120; 70—90; 50—70; '40—50; 'billes de
■crisiers, 65—78; .45—65; 35—45; 30—35;
billes de poiriers, '60—70; 45—60; 35—45;
30—35; billes de pommieï's, 60—65;
45—60; 32—45; 27—32;' érables, — 50—65;
42; — ; tilleuls, — 40—60; 33—36; — ; ac-
paoias, — 50—55; 45; -r-. ■'

Bois de. feu. .— Les mises de bois de
feu ont obtenu d'assez hauts prix au
cours des semaines dernières, bien que
la douceur de la température ait ralen-
ti la demande. Les bûches de sapin ont
coté de 12 à 17 fr'. par stère dans les
"antons de Neuchâtel,' de Fribourg et de
Vaud, les rondins de sapin de 10 à 15 fr.,
les bûches de foyard, de 17 à 25 'fr., les
rondins de 13 à 20 fr. et le chêned e 15 à
20 fr. La demande de bois de' papeterie
est restée animée, la marchandise de bon- -
ne qualité a obtenu de 15 à 18 fr. par
stère tandis que celle de qualité infé-
rieure a coté de 12 à 14 fr.
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MUtaOois, Ventes
El ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Pain de troupe à !a ration

Avis
Agen (Lot-et-Garonne). — Place d'A-

. gen et de Marmande. ;
Un concours restreint aura lieu à la

sous-intendance d'Agen, le 13 mars 1916,
à 14 heures, sur soumission accompagnée
d'une pièce établissant la qualité de
français.

L'intention de soumissionner, doit être
oortée à la connaissance du sous-inten^- j
lant d'Agen avant le 9 mar3.

Effectif de base : Agen : 2-400 hommes;
Marmande : 2.300 hommes. Prjrpe globale
Igen : 2.000 fr.; Marmande, l.oOO francs,

Dans chaque place la manutention, esjf
mise gratuitement à la disposition de
l'entrepreneur. ,

MARINE NATIONALE

Résultats

Erest (Finistère). —r Fourniture de
oièces à liquides de 250 à 270 litres, le 28
février 1916. Adjudicataires' : M. Pierre
Lebas, 13, rue des Olivettes, Nantes, à 20
francs, offre acceptée, sous réserve de
l'approbation du marché par l'autorité
supérieure; M. Langa, 199, rue Sainte- j
Catherine, à Bordeaux, à 23 francs.

Ont soumissionné : M- Seznec, de Saint- !
Pierre-Quilbignon (Finistère), à 28,45; '
M. J. Testanière, 10, rue Chevalier-Roze,
à Marseille, à 25 fr. pris à Marseille,

Avis

Brest (Finistère). — Appel à la con- \
currence restreinte en vue d'un marché I
le gré à gré pour une fourniture d'envi-
ron 15.000 kilos de viande fraîche de porc
en cheville.

Durée du marché : trois mois. Les ofr
très devront parvenir au Chef du ser-
vice des subsistances et de l'habillement
à Brest, au plus tard, le 12 mars 1916.
Voir pour plus amples renseignements le
cahier des charges déposé au Service des
subsistances et de l'Habillement à Brest
ou au Ministère de la marine à Paris.

COMMISSION DES ORDINAIRES

Résultats
Lyon, 22 février. — Dépôt des .6" et 36°

régiments coloniaux, fourniture de
viande fraîche de bœuf. Adjudicataire :
M. Bajard,, boucher, 2, rue de la Pyra-
mide, à Lyon-Vaise, au prix de 1,83 le
kilo,

Avis

Dijon (Côte-d'Or). — Dépôt des 17* et
mars 1916, à 14 heures, au biueau de la
26° régiments de dragons. Le mercredi 15
commission des ordinaires, des 17° et 26 e

dragons, quartier Heudelet, il sera pro- .
cédé à l'adjudication publique pour la
fourniture des denrées ci-dessous :

1° viande fraîche de boucherie, char-
cuterie, porc frais, saindoux, lard;
2° pommes de terre, légumes frais et épi-
cerie pour le deuxième trimestre 1916.
Délai pour le dépôt des soumissions,
avant le 10 mars. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au bureau de la Com-
mission des ordinaires.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Avis
Varennes-sup-Allier (Allier). — 7

mars : les Domaines vendront ee jour à
H heures, 8 vaches en état ds gestation
avancée, 5 % en plus du prix de vente.

Tours (Tndre-et-Loire). — Le jeudi 9
mars, à deux heures, il sera procédé au
magasin régional de Tours, place Vel-

peau, par le Receveur des Bomain
l'adjudication de divers lots de vi ̂ ' à
chaussures et rognures, de cuir i' es
débris de toile. et de

<WXXX>OOO0OO00C«OQOO000©O00O£V>»

Lyon, 3 mars. — Pailles. — Rjen V"
gnaler sur la situation. Transàcfi '"
presque nulles par suite du mal 11!
d'offres.

 w
^que

On cote à la tonne, sur wagon s-a
départ dos régions d'expédition, ef nf6'
tôt nominalement : f'fi>

nu» miment litière, Porez-Veiaj
Auvergne * s

«llli froinent alimentai!"*», -ilto n 'H h
Paille seigle fléau ou machinée, Fo_ 6a

rez-Velay _.- ■»„
Paflle seigle fléau triée Forez-Velay. ^

Foins. — Il y a quelques offres ri'
Doubs, Jura, car l'interdiction d'exnd
dition hors de ces départements d-*
être levée incessamment. On traitnn
d'affaires. peu

On cote, à la tonne, sur wagon gare rt<s
art de« ^étn'ons d'expédition :

Foins pressés, Doubs, Jura gn!
Foins vrac, Forez-Vélay M W
Foins pressés, Porez-Velay 95 JS

Varennes-sur-Allier, 2 mars. -_ n„
cote : foin l

re
 qualité, de 35 à 40 fr • i,,n

zerne, 35 fr.; paille de froment -dimenfai
re, de 25 à 28 fr.; paille de froment nn, n
litière, de 2Q à 25 fr.; pajlle d'avoine T
15 à 17 fr. les 500 kilos. '

 ae

Tendance des cours soutenue,

Bordeaux, 1" mars. — On cote »ar.
Bordeaux wagons complets : foin natUmi
pressé, 10 fr.; luzerne, 9,75; pailles»
ment pressée, 8,75 les 100 kilos; foin bot
tes 5. kilos, 60 fr. les 600 kilos; p.adle hot-
tes 5 kilos, 45 fr. les 5Q0Tcjlps; paille. seiT
gle, 8 fr. les 100 kilos.

Tendance soutenue, bonne demande.

Marseille, 2 mars. — Marché inac-
tif par suite du manque de wagons. Nous
cotons : foin Grau 1" coupe, 12,75; 1" et
2

e
 coupes, 12,50; ordinaire des Bouches-,

du-Rhône, 11,25; luzernes, 2 e et 3e coupes
,11,50; Basses-Alpes, 11,50; Paille blé
bafeuse alimentaire, 6,75; rouleau, 7,50;
litière, 5,5Q. .'

PAQUELET (maison Moussier), courtier
Lyon, 5, rue de la Barije, 5, Lyon. '

GIOTËS mmmS*
Varennes-sur-fillïer, 2 ma,vs. — Qn

cote : graipe de trèfle violet,' de 190 à 105
francs; graine de trèfle blanc, de 260 â
310 fr. les 100 kilos; graine de sainfoin
double, 350 francs.

Buxy (Saône-et-Loire), f" mars. —
On cote : graine de trèfle violet, de 150
à 160 fr.; graine de sainfoin simple. 4Q

| francs les 100 kilos; vesces, 5 fr. le
\ double décalitre; luzerne, de 180 à 190

francs les 100 kilos.

Paris, 2 mars. — En raison de la dif-
ficulté des expéditions les transactions
sont presque nulles.

On cote : trèfle violet, de 120 à 150 fr.;
luzerne, de 110 à 250 fr.; minette, de 60 à
75 fr-,; trèfle hybride, de 150 à 190 fr.;

j trèfle blanc, de 310 à 450 fr.'; raygrass
d'Italie, de 80 à 85 fr.; raygrass anglais,
80 fr.; sainfoin simple et double, de 32 k
38 fr.; non logés. Vesces, de .30 à 40 fr,

nmws m mm
Lyon, 3 mars. — Demande toujours

très active, avec une offre très limitée,'
Les cours sont de plus en plus fermes,

' et malgré cela les quantités obtenues
s'e.nlèyènt facilement.

:
 L'éarly de- plus en plus rare, atteint

des prix fabuleux. Offre nulle en jau-
nes. La Sarthe se cote en hausse de 5 fr,
par tonne pour la Beauvais.

Offres nulles en Creuse à destina-
tion du P.-L.-M., alors qu'on peut trai-
ter à des prix intéressants pour le Midi)

On cote à la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition :
Early rose, Orléanais, Touraine, An-

jou, Poitou no 175
Early rose, Sarthe lft; }7ê
Jaune Princesse, Auvergne ... .,.
Jaune rondes, Orléanais, Touraine,

Anjou, Poitou 135 lf
Beauvais, Jura, Saône-et-Loire, Niè-

vre, Cote-d'Or )25 135
Beauvais. Sarthe, Mavenhe'. ........ . 130 )3>
Fourniture Jura, Saôhe-et-Loire, Niè-

vre, Cote-d'Or 115 M
Fourniture Sarthe, Limousin, Poitou. 115 118

Paris, 1 er mars. — La pomme de terre
commence à se raréfier, e4 plus rare en-
core que la marchandise est Je matériel
de. 'transport. Il est presque impossible
d'avoir des wagons, ce qui rend les tran-
sactions très difficiles. Et cependant tou-
tes les variétés sont très recherchées, mê-
me à des prix en hausse.

On cote aux 1.000 kilos, marchandises
rendues en gares de Paris : saucisse rouge
du Gâtinais, de 215 à 225 fr., saucisse
rouge du Poitou, de 215 à 225 fr.; H4»
lande du Gâtinais, de 260 à 270 fr.; slra-
zeele du Nord, de 250 à 260 fr.; éarly rose
du Centre, de 170 à 180' fr.; institut de
Beauvais et czarine, de 135 à 145 francs.

Bordeaux, 1" mars. — On cote :
éarly rose Charente-Inférieure, 140 #•!
jaune ronde Charente-Inférieure, 120 f*jS
Beauvais, 110 fr.; impérator, 105 fr.; mé-
langées, 105 fr. les 1:000 kilos départ. .

Marseile, 2 mars. — Prix bien tenus.
Affaires calmes. Nous pratiquons dispo-
nible : Drôme, Beauvais, 13,50; mélan-
gées Haute-Saône, 11,75; Basses-Alpes
jaunes, 15,50; Beauvais, 15 fr., éarly rose
Poitou, 17,50; saucisses routes Poitou,
20 fr.; Haute-Vienne ezarines, 11 '*"
Beauvais, 11,75; Beauvais Allier, 12 T.;
Aigueperse jaunes, 15 fr.; Beaiwais, 14,50
Sarthe, Beauvais, 13,80; jaunes, 14,50;
Vosgiennes, 14 fr.; le tout aux 100 k»°s

en vrac sur gare de départ.

Buxy (Saône-et-Loire), 1" mars, -r-
On cote : pommes de terre rouges, de
9 à 9,50; jaunes, 10 fr.; éarly, 12 f?( i
Beauvais, de 11 à 11,50 les 100 kilos.

 i .....T-f

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semence G»

consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon,

J. MALLARD. représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Paille*

Pommes de terre de toutes provenance
Semence. Consommation. OiMons. Carotte*
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, l
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Ouatf«-
Parflieu. 7. Téléph. 58-27. "_ ,

POMMES DE TERRE „„lat
Semences, eonsommation. — Paul W'"**

DanjQutin-Belfort. ,
- —•.-•.■.-_-«-—,«-..-.. ^ . .,. ̂ -^ »■ -^aaSMSMBr

RIZ
Bordeaux, 1" mars. — Très peu je

vendeurs. On tient : riz Saigon n°'A
45 à 50 fr, les 100 kilos quai Bordea"*
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fermes; il y f P^/f^V^ la premier
périeure vaut de ^O^ilos On comnienc

Vffri'r ̂  ™uîés- --SeS.
le

prix demandés /loig^nt -les acheieu
, La féculerie du rayon de I ai is fl

né S
a fabrication de fécmep

 rEs
.

n'a pas été abondant • Le ™y
u° pr6s soi;

' mieUX
a
n?fireaIux besoins dé

P
 1a campagn,

pour suffire aux " c => u , , de p0mme
les importations de f|«W«* a|ë£ rhls

NiX CEftNEMJX
Lvon, 3 mars. — La semaine que

„nvw venons de traverser a été, au point
• HP vue des affaires en cerneaux, aussi

palme que la précédente, les fabricants
^huiles qui écoulent lentement leurs
nroduits, continuent fr se montrer très ré-
servés Dans ces conditions, U est assez
difficile "de donner des cours bien sérieux
Nous coterons en tendance plutôt faible :
cerneaux du Dauphiné, 120 fr.; de la

' Sogne, 115 fr.; de la Vienne, 102 fr.
les 100 kilos départ.

Bordeaux, 29 février,. - Cerneaux en
causes : extra soit demi-entiers, 260 le,
H?fn Tetits 800 au kilo, 270 fr.; invalides,

" &W- arlequins, de 185 à, 190 fr.; le tout
aux 100 kilos; à livrer prompt.em.ent ou

sur quatre mois de mars.

Stwa
a
rceUin (Isère). «. Noix

mavettes de Grenoble, 115 fr.; dito com-
mSles 110 fr-; cerneaux mayettes en
Sflo fr.;'dita cherbertes, 260 fr.,
arlequin. 180 fr.; noyaux pour l'huilerie,
120 frl les 100 kilos.

Varennes-sur-Allier, 2 mars — On
cote : noix, da 3,50 à 4 francs. Tendance
des cours, calme.

oianons pailla d'Italie. — Maison B. MOQQJO
et Fils, 1, place Préfecture Nice. Spécialité
d'oignons d'Italie de toutes qualités et lé-
gumes verts.

iteon&sEcs
Varennes-sur-Allier, 2 mars, — On

cote : haricots, de 7 à 10 francs. Très cal-
me, fin de campagne.

Paris, 1" mars. —» On cote : flageo-
' lets chevriers verts : de 88 à 91 fr.; fla-
geolets blancs du Nord, 85 fr,; lingots du
Nord, : de 84 à 86 fr.; nains, 82 **.; plats du
Midi, de 79 à 85 fr.; suisses -ouges, 85
francs; Chartres, 83 fr.; rognons de coq
82 fr.";' autres haricots couleurs ru Cen-
tre, 77 fr.; lentilles du Centa', 110 fr,;
lentilles du Puy, 150 fr.; pois cassés du
NordJ de 140 à 160 fr.; pois causés étran-
gers, de 105 à 125 fr.; fèves décortiquées
pour potages, 59 fr. Le tout uux 100 ki-
los gare Paris. .

. ■ La vente est plus active, le disponible
est très demandé en raison de l'absence
d'arrivages par- suite de la di'ûcnlté des

. transports.

Bordeaux, 1" mars, — On cote ; ha^-
ricots Landes surchoix, 90 fr., extras, 8b
francs; moyens, 85 fr.; cocos, H3 fr.; lin-
gots, 87 fr. haricots Vendée lingots, 90
francs; gros riz, 85 fr. les 100 kilos dé-

...part. Pois ronds, 105 fr.; cassés, 140 fr.
les 100 kilos,

Buxy (Saôneret-Loire), 1" mars, s
On cote : haricots blancs, de 60 à 65 fr.;-
fèves, de 27 à 28 fr. les 100 kilos.

Haricots peu demandés.

Orthez (Basses-Pyrénées), 29 février,
— On cote : haricots, de 62 à 64 fr..les
80 kilos.

HARICOTS OU LIKIOUSIft
A. Qefaye, Âtxe-surrVienne (H.-V.)

mm SETS
AixrenrProvence, 29 février, -r- On

cote : amandes cassées en sortes de
plaine, 210 fr.; de montagne, 300 fr.;
amères, 270 fr.; petites amères, 220 fr.;
coques Princesses de plaine, 215 fr-.;
de montagne, 195 fr.; Aladame de Pro-
vence, 145 fr.; du Languedoc, 150 fr.;
Aï. 150 fr.; Matheronnes, 145 fr.; Abe-
rannes, 138 ïr.; dures, 65 fr. les 100
kiloj,

Malgré le oalme des affaires, les prix
se maintiennent en hausse; cette situa-
tion est due au. manque de stock et il
.faut aller jusqu'à fin de septembre pro-
chain pour avoir le fruit nouveau.

PRîffii.S. IMK FRUITS
Lyon, g mar-s. »- On cote : pois d'Al-

gérie, de 60 à 80 fr.; petits pois du Var.
de 120 à 150 fr.; gourmands, de 90 à 120
francs; tomates d'Algérie, de 25 à 35 fr.;
Hollande d'Algérie lavée, de 13 à 60 fr.;
id. rouge grosse, de 35 à 45 fr.; id
moyenne pelouse, de 45 à 50 fr.; id. du
Var, de 65 à £0 fr,; doucette ou mâohe, de
40 à 50 fr.; pissenlits, de 35 à 45 fr.; per-
sil, 50 fr.; raves, navets, 12 fr.; carottes-
de 28 à 35 fr.; épipards du Centre, de 38
à 45 fr.; id. du Midi, de 30 à' 40 fr.; aulx,
de 140 à 150 fr.; noix sèches, de 60 à 85
francs; pommes Canada, da 25 fr 60 fr.,
id. communes, de 15 à 25 fr. les 100 kilos.

Asperges forcées, la botte, de 3 à 3,50,
artichauts dSAlger, de 2 à 2,25; id. d'Oran
de 0,60 à 1,50; id. du Var, de 1,50 à 2,25;
choux-fleurs du Midi, de 2 à 8 fr.; choux
soupe, de 3 à 3,50; radis du Midi, de 0,60
à 0,70; id. du Centre, de 1,20 .i 2,15; lai-
tues, de 0,40 à 1,20; poireaux, de 0,80 à
1,30 la douzaine.-

Châteaurenard, 2 mars. — La tempé-
rature persiste à rester à, la pluie dans la
nuit du 29 février. Le 1" mars nous avons
eu un violent orage accompagné de grêle
les récoltes n'ont pas beaucoup souffert,
^e marché de ce matin est bien approvi-
sionné.

iR0n c°te : pommes de terre éarly roses,
r,L V, rondes blanches, de 14 à 15 ir.;
dp 7«elies d 'Ai rique, de 45 à 50 fr.; navets
Der«n \ 20 îv '<- épinards, de 18 à 20 fr.:
de Qr\de 18 à 22 fr.; choux de Bruxelles,
lanriL 10° fr-; oignons, de 40 à 45 fr.:
olives n^UCe ' 10 fr ' ; escargots. 65 fr.,

rt,n,^es' 90 f1'-; le lout au^ 100 kilos.
movor.« J

16
^

8 beaux- de 4 a 4 ' 25 =
chmiT ,'

 d
f
 3 à 3 ' 5°: Petits' do 2 a 2-50;

dp ? i
 V

oe^ts beaux> de 4 à 4,25; moyens,
noint, ^50; Petit8> de 1 à 1,50; choux

f?s, b», de 1,50 à 1,75; moyens, de
r,VJi Petits, de 0,50 à -0,(50; céleris,
rhott j fr - ; cardes, de 5 à 5 fr.; arti-
U" ? de 1,50 à 2,50; salades frisées bel-
cs de 150 à 1,70; moyennes, de 0,75 à

*>«so, petites, de 0,40 à 0,50; salades lai-
n RA belles ' d« 0,90 à 1,25; moyennes, de
0,60 à 0,75; petites, de 0,30 à 0,50; sa»a-
aes scarolies, de 0,30 à 0,60; tout à la
douzaine.

Aulx en chaînes, de 18 à 25 f>; oignons
en chaînes, de 3 à 5 fr. les 12 chaînes

Poireaux, 2,50; radis, de 0,40 à 0 50-
Sfotfes, de 0,50 à 0,75; oignons nouveaux
de 0,30 Moites 42 pagueia .

l Oranges, de 4 à 5 fr.; citrons, 7 fr.
mandarines, de 5 à 6 fr. le cent. Courges

£ de 0,75 à 2 fr. la PJèoe._ ^_

il HOUBLONS
>s , La âiUiHi'ion

Ï7i».i forts fc*u,s«i? i'ml encore produit f
■7 LI Lj horions d" PnnrarnoT!'» et de Lcr-
j i Lj ^a «rjtl « entraîné naturellement; le;
il houblons du Nord,
à ■ * Onanbre OR GomiUftitoe ae Bijon s

« enïfi gflWdi le p'" ix c](i '175 fr ' }Mmv ,e Pr?-
'- mien choix et 150 fr. pour le deuxième
n 1-oiT l<«g 50 kilos.
LI Tl faut vfir d«n« eetts hau.s.«» -1 îodies-
s fion cl'upft fiugm.entation du travail de

{a brs^sorie.
1> prix du vin (»ont.inur, h montpr d'une

nianlSpe exaa;éréf, et la bière wt l'objet
' cHme ^ém'aiJiâ d* nlus en fpvi» ^orte
, Londres, 1" mars. ^ P'epuis huit

jours, le marché de Londres s'est mon-
tré ferme sans aucune défaillance.

II y a même une ha,usse, de quelques sh.
\ fr noter sur certaines provenant»».

Cette situation du marché anglais tient
. surtout h l'absence des houblons améri-

cains, qui d'ordinaire viennent régulière-
ment fa.ir# pencher la balance.

Actuellement, e© n'est pas la disette des
houblons américains, mais le. manque

1 de, moyens de transports qui trouble le
ï marché. D'importants chargements sont

en route, mais par le temps qui court an
ne s'appuie que sur des réalité».

'fsssfsmss&s&&ss^3ts^sB^s^t!9MKam

GRAINES MWm
Bordeaux, 1" niMs. — Millet Landes,

45 fr.; millade Landes, 35 fr. les tQO ki-

los départ. .^^.-..-Vw-,^-^

KïaPseîlîe, 1" mars. — Marché très
calme, acheteurs rares,

On cote ; arachides cote GGromandel
ordinaires, 61 fr. février-mars; arachides
machinées à sec, 63 ou 66 fr- suivant con-
trat, février-mars ;arachides en coques,
Rufisque Gambie, embarquement février
57 (acheteurs). Sans vendeurs; ricins,
Bombay Coromandeî, 60 fr. février-mars.

Bordeaux, 1" mars. — On cote grai-
nes de Lin, de 70 à 71 fr. caf, sans ven-
deur§, Prix nominal.

~œ~'~ mm
Marseille, t mars. — Marché ferme.

Nous cotons : huile d'arachide neutre, 155,
francs; Gambie, 170 fr.; rufisque dispo-
nible, 173 fr.; livrable, 175 fr.; petite ru-
fisque, 165 f-r.; raffinée disponible 167 fr.;
livrable, 170 fr.; sésame raffinée, 161 fr.;
huiles de graines à fabrique : aracîiide,
disponible, - 144 fr.; livrable, 148 fr.; co-
prah disponible, 167 fr.; livrable,' 168 fr.

Mis \mm%
Ohâteaurenard, 3 mars. — Affaires

toujours calmes. Les cours sont mainte-
'iEidA^lO^à 220 francs.

■ ;II;ER IÉMLIS, wmm
■ Lyon, 2 mars. — On cote : pétrole
ordinaire, 40,25; essence, 59,50 l'hectoli-
tre; zenzo-moteur, 47,25 la- caisse.

Paris, l«r mars. —.' On tient a, l'hec-
tolitre nu par wagon complet franco ga-
re Paris, transport à la charge de û'ache^
teur-

Pétrole raffiné : disponible, 37,50; es-r
-:ence minérale : rectifiée, 57 fr.; saxos
ieine, 3S fr. la caisse de 10 bidons de 5
litres, hors Paris, emtoaMage compris;
benzo-moteur, 41 fr. la caisse de 10 bir
■ions de 5 litres, hors Paris, emballage
'-'om,pris, Les fûts de bois sont facturés 15
francs l'un et repris au môme prix,

•'€S^SSSSS£S^Hi£SSSSS£ï:S-?jœ5SSS'-»'"

Paris, 2 mars. — Il n'a pas été établi
de cote pour les sucres blai^Co, roux et
raffinés. 'Affairai sans activité, mômes
cours.

SAVONS
Marseille, ? mars. — Gours de plus

en plus tenu. On cote :
. Guits. — Blanc pur à I'hui-le d'olive,
de 109 h 112 fr.; blanc extra pur, de 124
à 126 fr.; blanc augmenté, de 112 à 114
rancs; blanc export, de il 4 fr 116 fr-t

jaune résineux extra, de 101 à 103 fr.;
inné au suif, de 116 à 118 fr.; vert à

l'huile de pulpes, de 108 à 110 fr.; brun
extra, de 92 à 95 fr.; poudre de savon
pure parfumée, de 200 à 202 fr.; bleu
pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits,
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
">5 à 65 fr.;- résineux, de 55 fr 56 fr.;
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, de
50 à 54 francs.

Savons durs en barres, en caisse, de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration usu-
elle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos, r- Qua-
lité ordinaire, de 43 à 60 fr.; qualité
extra supérieure, 100 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques.

Marseille, 2 mars. — Marché station-
nais. Nous cotons : rayés croisés blé ou
arachide, 110 fr.; Plata maïs, 50 fr.; kur-
-achée, 105-70, 105 fr.; indigènes brossés,
110 fr.; Turcs, 120-75, 130 fr.; rninot pre-
mier choix, 120-125; sacs réformés pour
sons ou repasses, 130-72, 112 fr.; walla
wa.Ha, manquent; néglis, 130-80, 135 fr

iiii^WsT'vôLmF
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-yon tmà «viâPtifiièi s, i> niar.v, —»
-inMlçs... la piéco 8.. 1 .
1&9 — 8 .. 10 .
suaaàâ — 3 50 il
names j" ehoS*.... — 6 .. 8 .

îilastû'es Z* clioix..., la pièce i.. 6.
>>uieia d« grwus — 3 . 4 ..
%é*ta — 130 16)
**VJTOS* *««•■•«••••••* ™ ... • . »

'wrtnx. la pièce
aevreaux le kilo 2 20 2 3f)
<8iirre sulv. qu*l..... — 5 .. 5 20
»tomage8 de vache ladouz. 2 .. 2 10
roma^ee de chèvre... — 2 40 2 50
«Sufs le cent 13 . . 13 50

Bourgoin (Isère), 2 mars. — Marché
assez bien approvisionné. Vente active.
Baisse sur les œufs.

ijudt-.i. la pièce 8 . . 16 . .
iindonnemix — ... ...

■isards........ — ... . !.'
«Mies sulv. ehx.... — 4 .. 4 50

'«Julets ordinaires.... — 3.. 3 50
'iralete de grains — 2 ... 2 50
Sievreaux — .......
•«urre sulv. qusd le kilo 4. 4 20
"©mages de vache. . . la douzaine 1 30 1 50

"ïoiBaRes d« chèvre... — 1 50 1 80
l&JUfe... _ j 10 120

; Bourg (Ain), 1" mar». —. La venta
reste bonne sur toutes les marchan-
dises.
mue» la pièce .

Mm. - - • •■ i
îfjaards - 25^ n 5

•' Maille» snlv <»!«..,. <m P M ' •■
"ouleta ordl»«|res..,. w 4- | ii
•atilete i|« pr*.um.... m 2 M * -y
npons la pièce l ■ ' DU

, -lèvres 01
seyreaux......*....,. — *

t «îujT* «Hiv iiial le fei)t<> 4■% j '
■"mnpiUlpm J# vaotM». lf.Jouz.dnfc 1 75 t y
^m\»sm M <shèvre... — 1 } f>
«u»« - 1 .15 1 50

; pois
Genève (Suisse), ?t février, -s Qn a

vendu k Montricher 252 mètres çub''t
; de hoia pour le prix total de. 10:657 fr.

soit au prix moyen de 42 fr. 30. La vente
s'est f^ite -en cinq lots; l'un s'est vendu
43 fr, et les. 4 autres. 4? fp,

Lypn, 3, m$rs,. T— L,a marchandise -est
peu offerte. On cote ep tendance soute-
nue : tourteaux de colzas, indigènes, de
15,50 à 16 fr.; tourteaux de uoix, de 2.4
à 24,50 les 100 kilos départ.

Marseille, 2 mars. —. On cote : ara-
chides Ooromandel, 18,70; arachides sul-
furées, 21 fr.; colza de Marseille, 14,30;
colza diffusé, 5 à 6 % azote franco, 13,20;
raafouraire sulfuré, 13,75'; ravicons con-
cassés franco, 12,20; ricin en poudre, 4 %
d'azote franco, 12,65; ricin sulfuré, 15 fr.

Â
Tourteaux d'araçpides % destination de

la Norvège
L'exportation, fr destination, de 'la Nor-

vège d'une quantité de 20.000 tonnes de
tourteaux d'arachides, avait été autorisée
sous la réserve, outre la consignation des
envois au (gouvernement norvégien, que
les exportateurs bénéficiaires des auto-
risations s'engageraient fr satisfaire aux
commandes des agriculteurs pu syndi-

cats agricoles français jusqu'à concur-
rence, pour chacun d'eux d'une quantité
égale à cei'le vendue et exportée.

La commission des dérogations vient,
sur avis conforme des départements mi-
nistériels compétents, de décider que
l'exportation dés tourteaux d'arachides
à destination de la Norvège pourrait dé-
sormais avoir lien sans laroontre-partie
sus indiquée.

PEAUX
Alger, 28 février, mm Peaux de mour

ton, 'lainées, de 210 à 220 fr.; 1/2 lainées,
de 190 à 195 fr.

Chalon-sur-Saône, 29 février. — On
a traité : soies de porcs, de 5 à 5,50 le
kilo; peaux de lapins, de 3 à 3,75; peaux
de chèvres, do 3 à 3.25; peaux de martres.
25 fr.; peaux de blaireaux, de 2 à 3 fr. la
peau.

mmx
Londres, 1" mars. -^ Cuivre. —- Mar-

ché faible. Bonne marque marchande 10'
liv. à 101 liv. 10/» la tonne au comptant
(284.20 'les 100 kilos); 99 liv. à 99 liv. |/»
(277-20 à 277.90) à trois mois. Electroly-
tique 135 liv. à 137 liv. (378 à 383-60).

Êtaih. — Marché calme. Détroits 188
liv. à 188 liv. 5/» la tonne au comptant
(526.40 à. 527.10 'les 100 kilos); 188 liv. a
183 liv. 5/» (526-40 à 527.10) à trois mois
Anglais 191 liv. à 192 liv. (534.80 à 537.60)

Plomb. — Etranger 32 liv. 17/6 à 33 liv
2/6 la tonne (92.02 fr 92.75 'les 100 kilo?,
au comptant. Anglais 33 liv- 15/» (94.49).

Zinc. — Bonnes marques ordinaire* 11.0
liv. à 95 liv. la tonne (308 à 266 fr.les 100
kilos) a ucomptant.

Antimoine. — On rote Chine 120 liv. 1s
tonne (336 fr. les 100 kilos).,
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Marchés aux Grains
Nouvelles des Récoltes en terre
Buxy (Saône-et-Loire), 1" mars. —.

Marché assez bien approvisionné en
toutes sortes de g'rajns avec tendance
toujours à la hausse.

Nous cotons : blé choix, de 31,50 à 32
francs; blé ordinaire, 30,50; seigle, 27
francs; avoine noire, de -30 fr 31 fr.;
avoine grise d'hiver, de 28 à 29 fr.; orge
mouture, 28 fr. les 100 kilos.

Orthez (Basses-Pyrénées), 29 février.
T~ Marché peu important. Tendance
élevée sur toutes les céréales.

Nous cotons : blé ordinaire, de 26 à
26,50 les 80 kilos; avoine grise d'hiver,
de 18 à 19 fr. les 50 kilos; maïs, de 25,50
à 26 fr. l'hectolitre.

Gannat (Allier), 26 février. — Ten-
dance ferme. Nous cotons : blé fin, de 31
à 31,50; blé godelle, de 32,50 à 33 fr.;
avoine noire, de 30 à 33 fr.; avoine grise
d'hiver, de 30 à 33 fr.; orge brasserie, de
38 à 40 fr.; orge mouture, de 37 à 38 fr.
les 100 kilos.

Varennes-sur-ftilier, 29 février.
Très petit marché, la réquisition ramas-
sant presque tout.

Nous cotons : blé choix, de ^1 fr 32 fr.-
blé ordinaire, de 29,50 à 31 fr.; avoine
noire, de 30 à 35 fr.; avoine grise d'hiver,
de 29 à 31 fr.; avoine blanche et grise de
printemps, de 30 à 31 fr.; orge brasserie,
de 37 à 38 fr.; orge mouture, de 32 à 34
francs els 100 kilos.

Farines de cylindre l", 42,25 les 100
kilos; pain blanc, 0,42 le kilo; son gros
de 19 à 20 fr. les 100 kilos.

Situation des farines et des issues
fermes.

OOOO«3<XïOOOOOOOCOOOCKK>OOCK»Xï(0OC'

BÉÉII les lias et Alcools
Les hauts prix se maintiennent dans le

Midi, on s'intéresse aux affaires sur sou-
ches et. l'on a traité de 40 à 43 fr. 'l'hecto-
litre, les propriétaires demandent jusqu'à
45 fr.

En Algérie es vins rouges sont très re-
cherchés, mais on n'accepte pas encore
te prix de 70 f>. demandé par les vec- '
deurs- Quelques transactions en rosée fi '
des affaires sur seuche ont été traitées 1
entre 40 et 42 fr.; des Drsducteurs vou- 1
draient aujourd'hui 45 fr.

En Beaujolais les affaires sont très 1
calmes, les vins disponibles devenant ra- 1
res. La tendance est ferme; on cote • vn c i
ordinaires, 160 fr.; les ootecux de 48O ">• :
190 fr. ; crus nls*«««s w N OW ^ r ^>rr,^-
le tout propriété, frais en plus " ' ]

Dans le Chalonnais, on fait les vins rou- j 1
ges, 05 fr.; vins blancs, de 09 à 70 fr le <
tout à l'hectolitre à la propriété. '•-''"'-}*

l
1 fi» non fflif«"«»f/i,»d(m*J ■inn'>,#t^,«<»i»r* !

Marseille, 2 mars.
Vins. — O ncote, de 70 à 75 fr. pour les

Algérie et de 70 à 74 fr, pour (es midi,
sans changement appréciable.

Alcools. — En nouvelle progression.
Los alcools de vin valent de 295 à 300 fr.

1 et les alcools de marc, de 265 \ 270 fr. les
86*. Los étrangers toujours termes, de
290 à 310 fr. les 90" douane acquittée.

Buxy, 1" mars.
Vins bien demandés. On cote : vin

j rouge de 180 à 190 fr. les 228 litres;
vin blanc, de 100 à 105 fr. les 114 litres.

AUJOCIBOHI las PJiBBX AI11IS
A LA QUATRIEME P4QE

Lyon- Valse

MARCHE DM LUNDI 28 FEVRIER

PQPÇS,, T-. Amenés : 830; renvoyés : 0.
— Aou-y marcii.e de ce joyr avait un ap^-
pont plus que modeste, aussi, les transa.c-r
fions ont eu une grande activité et iea
cours ont encore augmenté de 18 fr 20 i'r,
par 100 kilos. Cette pénurie de marchan-
dise commence à devenir inquiétante,
souhaitons, ce qui malheureusement nous
paraît difficile, souhaitons, disons-nous,
que pas, prochains marchés soient mieux
approvisionnés.

Voici les cours pratiqués : on payait
les premiers choix, de 1,22 à 1,25; les se-
conds,, de 1,16 à 1,18; les troisièmes, de
1,10 a 1,14 le demi-kilo.

MARCHE PU MARDI S? FEVRIER
Bœufs*, -m Amenés : 1.074; entrés aux

abattoirs : 1.178.
L'approvisionnement de notre mar-

ché aux bœufs va en s'accentuant d'une
façon constante depuis quelques se-
maines; aujourd'hui nous avons un ap-
port de 159 bêtes de plus que mardi
dernier. La marchandise esst assez va-
riée mais c'est toujours les limousins
et bourbonnais qui dominent. Les bon-
nes qualités tiennent toujours leur
prix, néanmoins l'accroissement des
arrivages et le marché bien fourni de
vendredi dernier a déterminé un peu
de calme sur les cours.

On 'cotait au demi-kilo poids mort :
limousins première qualité, de 1,15 à
1,18; deuxième qualité, de 1 à 1,12; troi-
sième qualité, de 0,8.4 à 0,94; charo.llais,
bourbonnais première qualité, de 1 à
1,12; deuxième qualité, de 1 à 1,10; troi-
sième qualité, de 0,80 à 0,90.

Au poids vif, on payait : limousins,
de 0.60 à 0.68: deuxième qualité, de 0,58
à 0,64; troisième qualité, de 0,50 à 0,54;
charollais, bourbonnais, de 0,58 à 0,66;

■ deuxième qualité, de 0,53 h 0,62; troi-?
„sième qualité, de 0.45 à 0,52; quelques

bœufs charentais se sont vendus au
poids vif de 0,58 h 0,68.

Veaux. — Amenés : 784; entrés aux
abattoirs : 68; total : 852.

■ Les apports de ce jour sont bien su-
périeurs à ceux de mardi dernier, 264
têtes de plus. Aussi, comme la demande
>este h peu près la même, la hausse qui
s'est fait re-marouer à notre marché de
mardi dernier est complètement arrê-
tée.

On cotait : prfmière qualité, de 0,85
h 0.90: deuxième qualité, de 0,78 à 0,80;
troisième qualité, de 0,65 à 0,78.

IWoi.«to"8. — Amené;» : 886; entrés
aux abattoirs : 650; au total : 1.536.

Non.« avions un fort marché aux mou-
tons, 879 têtes de plus que jeudi der-
nier, mais comme la demande est bon-
ne,- les prix n'ont subi qu'un faible re-
cul.

On cotait : premiè.re qualité, de 1,50 à
1.60: deuxième dualité, de 1,40 h 1,50;
troisième qualité, de 1.25 h 1,35.

MIBSCHE DU' JEUDI 2* MARS
Moutons, — Amenés : 453; renvoi : 0.

-^ Notre marché était un peu mieux
approvisionné nue jeudi dernier; on y
comptait en effet 153 moutons de plus.
La vente s'est faite facilement et les
cours surtout pour la belle marchan-
dise se sont maintenus. On payait la
première qualité, de 1,59 à 1,65; la se-
conde, de, 1.48 h 1.50: la troisième, de
1.20 h 1.30 le demi-kilo.

Porcs. «# Amenés : 212; renvoi : 10.
On comptait 54 porcs de plus que jeudi
dernier; au point de vue des transac-
tions, elles ont été moins actives, par
suite de la réserve que montraient les
acheteurs, aussi la hausse que nous
constations lundi dernier, a-t^elle fait
place à un mouvement de recul d'envi-
ron 5 à 6 centimes par livre. On payait
les premiers choix, de 1,16 à 1,20; les
seconds, de 1,12 à 1,14; les troisièmes,
de 1 à 1,06 le demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 3 MARS
Bœufs. — Amenés : 424; entrés aux

abattoirs : 523.
Notre marché était un peu moins ap-

provisionné que le précédent, puisqu'on
ne comptait que 523 entrées contre 622
il y a huit jours. Cette diminution a
rendu les affaires plus actives, la ten-
dance des cours était plus fermement
tenue, aussi la boucherie a dû à nou-
veau subir une petite hausse de 1 à 2
centimes par demi-kilo sur les cours
pratiqués il y a huit jours. En bœufs
limousins, bourbonnais, qualité généra-
lement bonne et formant plus de la
moitié des entrées; les bêtes de fourni-
ture laissaient à désirer.

On cotait le demi-kilo poids mort :
limousins première qualité, de 1,16 à
1,20; deuxième qualité, de 1 à lc,14; troi-
sième qualité, de 0,85 à 0,95; bourbon-
nais, charollais, première qualité, de
1,14 à 1,18; deuxième qualité* de 1 à
1,12; troisième qualité, de 0,80 a 0,90.

Au poids vif, limousin première qua-
lité, de 0,65 à 0,72; deuxième qualité, '
de 0,58 à 0,64; troisième qualité, rie 0,50 .
à 0,55; charollais, bourbonnais de 0,60 '
à 0,68; deuxième qualité, de 0,55 à 0,62;
troisième qualité, de 0,45 à 0,52.

Veaux. .. Amenés : 1.012; entrés aux '
abattoirs : 160; au total : 1.172, chiffre
en augmentation de 500 têtes sur le ■
marché de vendredi dernier. Renvoi :
100. ;

Marché plus, que suffisant pour les
besoins de la consommation, aussi les i
affaires ont été très difficiles et les ]
eours ont dû subir une baisse de 0,10 à :
a,15 jar d*BJvlsiJ«, i

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0;,75 à 0,80; deuxième qualité,
de 0,65 à 0,78; troisième qualité, de 0,56
à 0,62.

——-—**M.v^r.

Marseille

MARCHE DU 1" MARS
Moutons. — Amenés : 2.007 Alger ot

3.184 pays et réserves : total : 5.191. ;
Nous avions 6Q0 bêtes de pays en moins,

que mercredi dernier, en rnvai-che, nous
comptions 2.007 moutons d'Aller arrive.
la veille. Vente passable.

On a constaté une baisse de 5 fr. pa'
100 kilos sur les pays. On payait les mou-
tons, de 295 à 310 fr. et les br-'his, de 2<o
à 290 fr. Pour les arrivages d'Aller, on
cotait : les moutons fins, 287 fr,; les jeu-
nes béliers, de 270 à 280 fr.; er- 'es brebis,
de 280 à 290 fr. Marchandise jrasse.

• Boeufs 4u Pays. *» Amenés : 108
bœufs et 80 vaches. Bonne vente -ans
renvoi. Nous avions environ 20 têtes de
moins que la semaine dernier». Las eourâ
ont subi une augmentation de 8 fr. par
100 kilos. On payait : les limousins, de
235 h 240 fr.; et les gris, de 228 fr 233 fr.;
les vaches de montagne, de 220 à 228 fr:
et 1M' laitierM, d« 225 à 2?3 franc».

Paris-L* v-iUette
MARCHE DU LUNDI 28 FEVRIER

t!i,ir,M,v* v vertus qu^ii -' ^yai. : '-t

Bœufs 2312 2084 ?40 232 216
Vaches.... 1047 1032 240 232 216
Taureaux.. 303 297 226 218 206
Veaux 802 802 366 320 280
Moutons.,, 8982 8982 350 310 240
Porcs 3775 3775 340 328 308

Tendance soutenue aux pleins prix
précédents pour toutes les catégories.

I On cote au demi-kilo net :
Bœufs, animaux, do premier choix, 1,20

C à 1,28; Limousins, 1,20 à 1,28; blancs,
1,19 à 1,26; gris, 1,14 à 1,18; Manceaux,
1,14 à 1,16; qualité ordinaire en man-
ceaux anglaises, 1,14 à 1,16; Normands,
1,14 à 1,18; Charollais et Nivernais, 1,14 à
1,18; Gholefais, Nantais, Vendéens, 0,94
à 1,04,

Sortes de fournitures, 0,79 à 0,94;
viande à saucissons, 0,74 a 0,77.

Vaches, bonnes génisses, 1,06 à 1,24,
vaches, d'âge, 0,87 à 0,94; petits viande de
toutes provenances, 0,68 à 0,85,.

Taureaux de choix, 1,12 à 1.18; quali-
tés entre-deux, 0,90 à 1,05; sortes de
fournitures, 0,79 à 0,94.

Veaux de choix,Brie, 1,40 à 1,72; Beau-
ce,' Gâtinais, 1,40 à 1,72; qualité ordinaire
dito, 1,35 à 1,44; Champenois, 1,30 à 1,55;
Manceaux, 1,30 à 1,49; Cournayeux et Pi-
cards, 1,30 à 1,50.

Service et Midi, 1,07 à 1,17.
Moutons premir choix et agneaux,, 1,50

à 1,90; Nivernais, 1,20 à 1,40; Bourbon-
nais et Berrichons, 1,20 à 1.4C; brebis
métisses, 1,15 à 1,25; Albigeois et Limou-
sins, 0,95 à 1,25; Ariégeois, Agenais, Tou-
louse, 0,98 à 1,07; Haute-Loire, Sarthe,
Vendée, 1,15 à 1,20.

Midi, 0.91 à 1,09,
Porcs de l'Ouest et Vendéens, 1 fr. à

1,30; du Centre, 1 fr. à 1,15; Limousins
et Auvergnants, 0,98 à 1,04; Coches, 0,90
à 1 franc.

MARCHE DU JEUDI 2 MARS
Bœufs..... 1011 1011 252 238 224
Vaches 503 503 252 . 238 224
Taureaux,. 205 205 232 224 214
Veaux..... 735 735 366 320 280
Moutons... 6532 6532 3.60 320 280
Porcs 2413 2413 334 320 302

Par suite de la diminution des arri-
vages et d'une bonne demande régu-
lière, le marché est ferme pour toutes
les catégories. Comparativement au

précédent marché, les veaux n'indi-
quent pas de changement; par contre,
le gros bétail, est en hausse de 6 à 8 fr.;
les moutons de 10 fr. et les porcs de
4 à 6 fr.

On cote au demi-klon iet :
Bœufs. — Animaux de 1" choix, de 1,25

à 1,35; Limousins, de 1,25 à 1,35; blancs,
de 1,23 à 1,33; gris, de 1,23 à 1,33; Man-
ceaux, de 1,18 à 1,20; qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, de 1,18 à 1,20;
Normands, de 1.18 à 1,22; Charolais et
Nivernais, de 1,19 à 1,23; Choletais, Nan-

, tais, Vendéens, de 0,98 à 1,08; sortes de
«fournitures, de 0,82 à 0,97; viande à sau-
cissons, de 0,77 à 0,80.

Vaches. — Bonnes génisses, de 1,20 à
1,31; vaches d'âge, de 0,90 à 0,J8.

Taureaux. — De choix, de ',15 à 1,20;
qualité entre-deux, de 0,93 à t,08; sortes I
de fournitures, de 0,82 à 0,97.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ-
tinais, de 1,40 à 1,74; qualité ordinaire
dito, de 1,35 à 1,44; Champenois, de 1,30
à 1,55; Manceaux, de 1,30 à 1,49; Cour-
nayeux et Picards, de 1,30 à l.tO.

Service et Midi, de 1,07 à 1,17.
Moutons. — 1" choix et agneaux, de

1,55 à 2 fr.; Nivernais, de 1,25 à 1,45:,
Bourbonnais et Berrichons, de 1,25 à l,4t>
brebis métisses, de 12,4 à l,4i; Albigeois
et Limousins, de 1,20 à 1,30; Ariégeois,
Agenais, Toulouse, de 1,03 à l,i0; Haute-
Loire, Sarthe, Vendée, de 1,20 à 1,25.

Midi, de 0,96 à 1,15.
Porcs. — De l'Ouest et Vendéens, de 1

fr 1,30; du Centre, de 1 à 1,18; Limousins
,et Auvergnats de 0,98 à 1,06; coches, de
0,90 à 1 franc.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOf.

UioLd tl HlAnUntd
Autun (Saône-et-Loire), 1" mars. —

Petite foire moyenne, transactions faci-
les, guère de porcs gras, grosse augmen-
tation, les maigres, prix élevés, mais plu-
tôt un peu de baisse depuis un mois.

On a vendu : bœufs de boucherie, de
2 fr. à 2,20 le kilo en viande; bœufs de
trait, de 1,10 à 1,25 le kilo vivant; bête/
de fourniture, de 1,90 à 2,10 le kilo en
viande; taureaux, de 1 fr. à l 10 le kilo
vivant; vaches pour boucherie, de 2 fr.
a 2,15 le kilo en viande; vaches laitières,
de 600 a 800 fr. la pièce suitée; génisses
pour le pré de 2 à 3 ans, de 400 à 650 fr.;
moutons, presque point, de 1,20 à 1,30 le
kilo vivant; brebis point, de 1,80 à 2 fr.;
veaux, de 2,25 à 2,48 le kilo vivant; porcs,
de 2,10 à 2,30 le kilo vivant; laitons, de
50 à. 60 fr. la pièce.

Bourg (Ain), 1" mars. — Les cours
des marchandises varient peu et conser-
vent des prix élevés.

On a vendu : bœufs de boucherie, 360,
de 85 à 112 fr.; moutons, 25, de 110 à 120
francs; veaux, 380, de 135 à 150 fr.; les
100 kilos sur pied.

Bourgoin. (Isère), 2 mars. — Légère
baisse su^r les veaux, moutons vente
ferme. On a vendu : moutons, 30, de 250
à 300 fr.; veaux, 110, de 145 à 170 fr.; ;
porce, offre de la charcuterie, de 20O à
230 les 100 kilos; agneaux, 10, de 280 à ]
350 frantPÊ, l

Cholet (Maine-et-Loire), 26 février. —
66 tètes de gros bétail de ttîo'ua que sa-
tnedi dernier : 19 février 1910, 280; 26
février, 214.

Ou a vendu : bœufs dé boucherie, 95,
de 0,90 à 1 fr.; bœufs de trait, de 1.500
à 1.700 fr. la paire; taureaux, 14, de 0.88
à 0.98; vaches pour boucherie, 118, de
0,87 à 0,97; vaches laitières, 24, de 400
à 550 fr.; veaux, 4, de 1,20 à 1,36 le kilo
sur pied; porcs, 35, de 1,50 à 1,55 le de-
mi-kilo sur pied; laitons, 4, de 35 à 50
francs,

Dijon (Côte-d'Or), 2 mars. — On a
vendu : 19 moutons, de 2,40 à 3 fr,; 52
veaux, de 1,64 à 1,80; 51 pures, de 2,40
à 2,50.

Matour (Saône-et-Loire), 2 mars. —•
On a vendu : moutons, 7, de 120 à 140
francs; veaux., 21. de 150 £ 160 fr,;
porcs, 27, de 224 à 230 fr.; laitons, 13,
de 51 à 67 fr.

Wancy (Meurthe-et-Moselle), 28 fé-
vrier. — On a vendu : 36 bœufs, de 120
h 130 fr.; 30 veaux, de 115 à 128 fr.; 9
taureaux, de 100 à 110 fr.; 64 moutons,
de 170 à 180 fr.; 72 veaux, de 90 à 100
francs; 186 porcs, de 160 à 172 fr.

Vente très mauvaise pour les veaux»
Renvoi 30.

Nîmes (Gard),4" mars, — On a ven-
du : bœufs français, 380, de 1,90 à 2,30,
vaches françaises, 575, de 1.70 à 2,20;
poids morts les quatre quartiers; mou-
tons français, 200, de 2,50 à 3,10 le kilo;
brebis, 150, de 2,25 à 2,90 le kilo; agneaux
de lait, 269, de 1,35 à 1,65; veaux, 312,
de 1,45 à 1,65; poids vifs animal sur
pied; porcs, 94, de 2,30 à 2,48 1<Î kilo.

Marché suffisamment approvisionné.

SA1ND0HX-S.UAIS0NS
Lyon, 3 mars. — Plus nous allons,

plus les cours des porcs vont en progres-
sant, et par contre, les stocks en charcu-
terie vont en diminuant d'une manicre
sérieuse, ce qui rend bien difficile l'éta-
blissement d'une cote sérieuse. Aussi nous
bornerons nous pour aujourd'hui, à coter
pour ainsi dire, nominalement comme
suit : lards suivants poids, de 210 à 240
francs; poitrines, de 310 à 315 fr.; graisse
pur porc, 250 fr.; pannes fraîches, 250 fr.
saucissons de ménage, 620 fr.; jambons
frigorifiques, de 430 à 435 fr. les 100 kilos

Aucun changement à. signaler dans les
cours établis par la commission de ravi-
taillement pour la vente du pQ"c frais sur
les marchés et dans les charcuteries de
Lyon.
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Alger, &8 février, T— Cuirs salés yerts
d'Aiger, de 10 kilos et au dessus non va-
ronnés, de 175 à 180 fr.; varonnés, de 140
à 145 fr.; moins de 10 kilos non varonnés,
de 200 à 205 fr.; varonnés, de 170 à 175 fr.

Courrier des Spectacles
Horloge. — S'il est un spectacle que ne

manqueront pas de voir les riomhrètix iè'ar-
Leur que notre Poire va. attirer à Lyon, o'( .•■'■■
la Revue « Ça viendra! » qui se joue acte', ■
fëment au coquet music-hall dii cours i.a-
fayelte, 137 à 1-45. Cotte revue luxueuse, fée-
rique et d'actualité comporle 2 aoles, 1 pro-
logue, 22 tableaux magnifiques, 3 supei'!>os
apothéoses : le défilé des pavillons. ', alliés.-
apothéose patriotique, les armés le la femme
coquetterie féminine, et les soieries lyonnai-
ses, qui, elles, sont un échantillon de noire
production locale, où ils pourront faire leur
choix. Les représentations ont 'kii tous les
soirs à 8 heures. Matinées jeudis et samedis
à 2 heures à prix réduits, demi-fa'rif pour
MM. les militaires. La Revue est jouée par
plus de 50 artistes.
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PETITES ANNONCES

TARIF ET CONDITIONS

Sou* rette rubrique, nos abonnés et lecteurs
dJstrtnj de venire ru d'acheter un fonds de
comntftc,' un produit ouelccnque, du maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
r'ri<"< T, «nas.^clé, vn commanditaire, de mê-
me qm r.««a à la recherche d'une iluation
pour «vie ou un tiers auquel Us s'inl îrtt, sent,
pourront faire parattr- des annonces aux con-
ditions ~l)ivar.tcs :

Cinq «m',} centimes par ligne de 3f lettres
ou sight x A par annonce publiée moins de dix
fois.

Quarante centimes par ligr s de 30 lettres
o« signes et par a.m. nce insérée au moins
dix- f<As. '.'■'.

Toute ligne commencé*, ter facturée pour
une ligne entière.

Le texte .tes annonces devra être adressé à
la direction du Journal, sur feuille détiohée,
trèf llsiblem nt écrU et accompagné du mon-
tant.
&^-«- ' ■

■i
MATERIEL NEJF ET D'OCCASION

A VFNDRE un moteur à essence, hori-
zontal, fixe, système « Otto », dix
chevaux, en parfait état de fonction-
nement. S'adre3ser à M. Neter, bu-

Îreau du Journal, n" 23.
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RICHE OCCASION belle caisse enregis-
treuse « La Nationale », fonctionnant
à la main ou à l'électricité, pour res-
taurants, hôtels, magasins, etc. S'a-
dresser au Bureau du Journal, n° 101,
à M. Denard.

FONDS DE COMMERCE
GRAND BEAU CAFE réparé à neuf, bien

situé, à Vienn" (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacrifié. Prix : 6.000 fr.
S'adresser à M, Robin, Bureau du
Journal, n" 184.

A CEDER ancienne Maison de Grains
et Graines. S'adresser à M. Bourrier,
Bureau du Journal n. 35.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS
UN GARÇON boucher cherche place.

S'adresser à Fuess frères, Bogève
(Haute-Savoie).

MONSIEUR âgé de 48 ans, connaissant
l'Espagnol, désire place de voyageur
dans maison d'alimentation ou de
chaussures, de préférence dans la ré-
gion du Midi de la France, Algérie,
Maroc ou Espagne. Bonnes référen-
ces. S'adresser, Saphore, Bureau du
Journal, 82.
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BON GARDE MOULIN, sachant condui-
re cylindres et rhabiller meules, est
demandé. Inutile de se présenter sans
bonnes références. Prendre adresse
au Bureau du Journal, n° 84.

JEUNE SUISSE romand, 21 ans, ayant
fait bon apprentissage de commerce,
cherche à Lyon place employé bureau
ou vendeur, de préférence dans mai-
son denrées alimentaires. Adresser
offre à Direction du « Courrier du
Commerce », n° 80, qui renseignera.

MAISONS RECOMMANDEES
COSTUMES sur mesures, coupe irré-

prochable. Sylvain Gabriel, tailleur à
façon, 3, rue Burdeau, Lyon.

OFFRES DE MARCHANDISES
FILS DE FER RECUITS pour liens de

fourrages pressés. Adresser deman-
des à H. Meleague, à Limoges (Haute-
Vienne).

A VENDRE quinze mille kilos de foins
environ, A. Braun, Jallieu (Isère).

AILS, ECHALOTTES, HARICOTS, pom-
mes de terre mille kilos, ails en pa-
quets à vendre au détail ou. en un
seul lot. S'adresser maison Terras-
sier Aubin, à Sauzé-Vaussois (Deux-
Sèvres).

A VENDRE environ mille kilos de fils de
fer recuits, gansés en liasses, n°" 13 et
14, pour pressage à haute densité.
S'adresser à Curtaud, Bureau du Jour •
nal, 79.

DEMANDES D'ACHATS
OFFREZ VOS AVOINES et fourrages

A Pflster, 32 rue Paradis, Marseille.
Télérçr. Demeter.

DIVERS
ACHETERAIT bonne machine à écrire

d'occasion. Faire offres à Louis, Bu-
reau du Journal, 33.

VOUDRAIS entrer en relations avec né-
gociants en gros en huile d'olive,
bonnes affaires. M'écrire : A. Paris,
Sartène (Corse).

L'Administration des postes ne déli-
vre pas et ne distribue pas les lettres
adressées poste restante ou bureau du
Journal avec mention de numéros ou
d'initiales.

Il convient donc désormais d'indiquer
dans les annonces des adresses portant
mention d'un nom.

L Gérant : L. GODARD.

imp. du Commerce, L. GODARD A 01

LYON, 9 et il, rue Villeroi, LTOM.
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